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VIE À LA CAMPAGNE A 50 ANS 


Franchir allègrement le cap d’un demi-siècle, c’est 
déjà, pour une Revue rurale, un très beau succès, Y 
être conduit par le même pilote : Albert MAUMENE, 
son directeur-fondateur depuis 1906, est un fait dont la 
rareté nous réjouit, 


VIE QMPAGNE 


née à la Belle Epoque, eût 
le plus brillant départ que l’on puisse souhaiter. Elle a 
connu deux guerres, et son réveil, après chacune d'elles, 
fut une réussite. Tout en restant fidèle à son Program- 
me initial qui voulait en faire une 
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POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
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Demandez le superbe catalogue gratuit 
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quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années, 
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Le Mot du résident 


À Société Française des Roses est en deuil. 
% Nous avons perdu notre grand Président d'Honneur, Monsieur Edouard HERRIOT, Maire de 
yon. 

Je ne veux pas retracer sa biographie, ce qui a été fait par tous les journaux lyonnais et fran- 
çais. Sa perte a été ressentie par le monde entier. Mais elle est encore plus cruelle pour ceux qui 
avaient eu le grand honneur et le grand bonheurde l’approcher de près, 

Un hasard providentiel avait voulu que ja rentre à la Mairie de Lyon le jour même où il en 
assurait la haute direction. Et il voulait bien s’en souvenir. Cela fait donc 52 ans passés près de lui 
dans mes différentes fonctions. Dans tout ce qui touchait à la nature, ses connaissances et son éru- 
dition étaient infinies. Je me souviens l’avoir entendu au cours des promenades qu’il aimait à faire 
à Cibeins, entouré des professeurs et des chefs de pratique faire des cours de botanique, de biolo- 
gie végétale, où il surprenait tous ses auditeurs par la hardiesse et la profondeur de ses vues. 

Cet amour de la nature, il la prodiguait surtout aux Roses et notre Société lui doit beaucoup. 
C’est en 1912 qu’il avait bien voulu accepter la Présidence d'Honneur de notre Société. 

Et en 1930 il avait accepté de créer dans notre beau Parc de la Tête-d’Or un jardin d’études 
des Roses nouvelles, destiné à recevoir et à soigner les rosiers participant au concours national de la 
plus belle rose de France, 

Les difficultés financières actuelles ne lui avaient pas permis de nous permettre la création de 
la belle roseraie digne de la Ville des Roses que nous espérons toujours, et à laquelle nous donne- 
rions son nom. 

Il avait honoré de son amitié le grand Pernet-Ducher qui lui avait témoigné sa reconnaissance 
en donnant à sa rose, prix du concours du Dailv Mail le nom de Madame Edouard HERRIOT. 
à pa To tous admiré cette rose, une des premières Pernetiana, qui triomphe toujours cultivée en 
clearbing, 

Cet amour de la rose il le témoignait encore l’année dernière. Malgré son état de santé il s’é- 
tait fait conduire plusieurs fois chez nos amis Meilland et Richardier pour visiter leurs cultures. 

La Société Française des Roses n’avai t pas manqué de l’aider à fleurir sa rustique propriété de 
Brotel quand il en avait fait l’acquisition à la veille de la dernière guerre, : 

Je n’avais pas manqué, lors de ses grandioses funérailles de dire à Madame Herriot que son 
souvenir respectueux resterait gravé dans tous les cœurs des amis de la Société Française des Roses. 

# 


Nous avons reçu des invitations pour faire partie du Jury des Concours de Roses de Madrid 
et de Rome. La distance ne nous permettant pas d’y assister nous espérons que notre ami M. Lerov 
nous fera l’amitié d’y représenter les Amis des Roses. 

+ 


ok PRE : . « 
Dans sa dernière réunion, le Bureau de la Société à décidé qu’il n’y aurait pas de congrès cette 
année, 


(Suite page 5) 





’oluantha ou ‘Élozibunda 


PAR PHILIBERT LAVENIR 


ID ANS LA petite roseraie de concours du Parc de la Tête d'Or, à Lyon, quand il s’agit d’étudier 
ou de juger les roses nouvelles, on entend régulièrement le dialogue suivant : 

— Ça, un Polyentha ! Jamais de la vie ! C’est un Floribunda. 

— Non, c’est un Polyantha. D'ailleurs, l’obtenteur l’a baptisé ainsi. 

Plus souvent encore, on entend dire que le Floribunda est un hybride de thé et la discussion se 


prolonge, sans que la question soit élucidée. 


Est-il donc si difficile de différencier ces rosiers ? 


Pour les Polyanthas, il semble bien que les ca- 
ractères soient suffisamment nets, pour ne laisser 
aucun doute : stipules pectinées. c’est-à-dire en 
forme de peigne ; styles agglomérés ; floraison en 
corymbes ou faux-corymbes. 


Quant à définir les Floribundas, c'est une autre 
affaire ! Ce terme a été inventé par les horticul- 
teurs, pour désigner des rosiers provenant de croi- 
sements très divers. À un point de vue purement 
horticole et moins scientifique, on pourrait simple- 
ment dire que ce sont des rosiers ayant l'allure des 
Polyanthas, mais avec des fleurs plus grandes. 


Depuis l'apparition des premiers Polyanthas 
nains, il y a eu tant de mariages entre ces rosiers et 
les autres, qu'on n'arrive plus à s'y reconnaître. 
Comme l'écrivait autrefois mon spirituel ami Vi- 
viand-Morel : « La reine des fleurs a eu de ces 
aventures, oh ! mais de ces aventures, que c'est à 
faire frémir! Ce qu'elle a jeté de bonnets par des- 
sus les moulins, la malheureuse reine des fleurs !». 
Et Viviand-Morel écrivait cela en 1892. Que di- 
rait-il aujourd'hui ? Le fait est qu'en ce qui con- 
cerne les races de rosiers, il est devenu presque im- 
possible de distinguer les caractères originaux. 


Et si l'on voulait encore compliquer la question, 
on pourrait se rappeler qu'il existe effectivement 
un Rosa floribunda (Baker), appartenant au grou- 
pe des moschata, et qui fut envoyé de la Chine, 
dans les premières années de ce siècle, par le célè- 
bre collecteur E. H. Wilson, à qui nous devons l'in- 
troduction, en Europe, de tant de plantes intéres- 
santes. Ce rosier, qui a fleuri dans les jardins de 
Miss Willmott, en 1912, produit en abondance des 
fleurs simples, blanc pur, pendant environ deux 
mois. 


Mais, est-il bien nécessaire de se lancer dans des 
considérations botaniques pour juger nos rosiers ? 
Est-il vraiment utile de savoir si c'est un Polyan- 
tha, un Floribunda, ou un hybride de thé ? 


Je crois que nous attachons trop d'importance 
à la classification. Nous devrions seulement tenir 
compte des qualités qui font le bon rosier : végéta- 
tion vigoureuse, résistance aux maladies, floraison 
abondante et, bien entendu, caractère de nouveau- 
té, puisqu'il s'agit de roses nouvelles. 


Pour le reste, c'est le client qui devrait trancher 
la question, car, en fin de compte, c’est lui qui va 
acheter le rosier. C'est bien pour cela que le jury 
comprend des amateurs de jardins et ils sont là 
pour manifester leur opinion. Elle est précieuse, 
cette opinion, parce qu'elle ne subit pas la défor- 
mation professionnelle. Au Parc de la Tête d'Or, 
j'ai toujours envie, quand nous jugeons les roses, 
d'aller demander l'avis du marchand de petits 
pains, qui stationne près de l’ours Martin, et de 
lui poser quelques questions : 

— Dites-moi, mon ami, quel rosier choisiriez- 
vous pour votre jardin ? Quel est celui qui vous 
parait le plus beau ? 


Peut-être me répondrait-il qu'il n’a pas de jar- 
din, ou qu'il se moque des rosiers, comme de Co- 
lin-Tampon. Mais peut-être aussi irait-il droit sur 
l'un d’entre eux, en disant: « Celui-ci ! » Je crois 
qu'il ne serait pas mauvais de tenir compte du 
choix de ce brave homme, sans trop nous inquiéter 


de savoir si c'est encore un Floribunda, ou si c'est 
déjà un hybride de thé, 


Il arrive pour les roses ce qu'il arrive pour les 
Dabhlias. À force de faire des semis, des hybrida- 
tions et des métissages, on ne sait plus distinguer 
un Dahlia Cactus d'un décoratif. Alors, on parle 
d'hybrides de Cactus, comme on parle de Flori- 
bundas. Là aussi, le client est le juge suprême : il 
laisse de côté la classification et se laisse tenter seu- 
lement par le charme de la couleur et par l'élé- 
gance de la forme. 


Il est bien certain qu'un jour viendra où l'on ne 
parlera plus de Polyanthas, de Floribundas, ou 


d'hybrides de thé. On dira : c'est une belle rose 
de jardin, ou une belle rose pour la fleur à couper. 
Dans les variétés de jardin, on distinguera celles 
qui se prêtent à faire de beaux massifs, des cor- 
beilles unicolores, ou des groupes sur le gazon. 
Dans les variétés pour la fleur à couper, on laisse- 
ra aux professionnels le soin de choisir celles qui 
conviennent à la culture sous verre, le jury se bor- 
nant à apprécier la fleur et la tige. 


J'ai parlé, tout à l'heure, du caractère de nou- 
veauté, À ce sujet, le Comité floral se plaint, cha- 
que année, de voir parmi les roses présentées à 
Lyon, un certain nombre de variétés sans intérêt. 
Je sais bien qu'il est difficile d'obtenir du nouveau 
et qu'il ne faut pas, non plus, décourager les cher- 
cheurs, mais il est cependant nécessaire que les ob- 
tenteurs deviennent de plus en plus sévères envers 
eux-mêmes, pour éviter de faire concourir des ro- 
ses insignifiantes, qu'on est obligé d'éliminer au 
Premier examen. 


Juger des roses ! Cela fait penser aux concours 
de beauté féminine. Elire la plus belle rose de 
France, choisir la plus belle fille du monde, n’est- 
ce pas une tâche qui semble bien prétentieuse ? 
Cependant, les jurys des roses s'acquittent de leur 
mission avec une conscience qui mérite des éloges. 
Bien des propriétaires de jardins seraient étonnés 
s'ils nous voyaient à l'œuvre, un jour de concours, 
et s'ils nous entendaient discuter, avec tant d'ani- 
mation, pour attribuer une note équitable, sur 10 
ou sur 20, correspondant à chacune des qualités 
du rosier : végétation, floribundité, résistance aux 
intempéries, beauté de la fleur, etc. Beaucoup ne 
s'imaginent pas avec quel scrupule les jurés accom- 
plissent leur travail ; on vote à main levée, pour 
savoir s’il faut mettre la note 6 ou la note 5 ; on 
revient voir, plusieurs fois, les deux plus belles con- 
currentes, pour donner la palme à la plus méritan- 
te. J'ignore comment on désigne Miss France ou 


Le Mot du Président 


Miss Europe, mais je suis sûr que les jurys des 
roses agissent avec une probité qui n'est pas sur- 
passée. 


Malgré tout, il reste que la décision du jury peut 
ne pas correspondre à la réalité. Il y a une ques- 
tion de chance qui intervient, par le fait qu’un ro- 
sier peut être plus ou moins défleuri le jour du con- 
cours. On me dira que les conditions sont les mê- 
mes pour tous, mais je ne peux m'empêcher de 
songer que, dans les examens, un bon élève est 
parfois « recalé », parce qu'il a eu une défaillance 
de mémoire, tandis que son camarade, moins sa- 
vant que lui, a réussi, parce qu'il a eu la chance. 
C'est pourquoi il est souhaitable que, dans tous les 
concours de roses, on attache une importance suf- 
fisamment grande aux notes données par le Comi- 
té floral, qui a suivi la végétation du rosier pendant 
toute la saison, qui en a vu les qualités et les dé- 
fauts, qui a pu l’apprécier quand il était dans tou- 
te sa beauté, 


Mais je m'aperçois que je me suis éloigné de 
mon sujet principal. Qu’on les nomme Polyanthas 
ou Floribundas, les rosiers resteront la splendeur 
de nos jardins. Appelons Floribundas, si vous le 
voulez, ceux qui ont des grandes fleurs, disposées 
en corymbes - et qui sont floribonds - c'est-à-dire 
qui fleurissent beaucoup. C'est là l'essentiel, et ne 
nous occupons pas trop de savoir s'ils ressemblent 
aux Polyanthas ou aux hybrides de thé. Laissons 
aux botanistes le soin de départager ces questions 
vraiment. épineuses, en leur souhaitant bon cou- 
rage, car le problème, qui était déjà difficile à ré- 
soudre jusqu'à présent, le deviendra encore bien 
davantage dans les années futures. 


Malgré la crise de l'essence et les moyens de 
transports assez réduit, quelques membres du Con- 
seil d'Administration se sont déplacés pour quel- 


(suite) 


se Tous nos amis se retrouveront à Vichy, où comme on nous l’avait promis, sera crganisée début 
juillet une grande semaine de la Rose. Un référendum désignera la plus belle Rose qui bénéficiera 
d’un prix de 500.000 francs. Jamais nos producteurs n’ent été aussi favorisés. Mais ils le méritent 


bien, 


En 1958, à la demande de notre ami, M. Paquel, le Congrès aura lieu à Metz, en septembre. 
Le même mois à l’occasion des grandes fêtes du bi-millénaire de Lyon, aura lieu une grande exposi- 


tion de Roses. 


Après un mois de mars printanier, avril se distingue par une recrudescence du froid, qui don- 
pe des craintes de gelée à tous les horticulteurs et amateurs. 


Souhaitons qu’elles ne se justifient pas. 


Dans cette dernière réunion le Bureau a pris toutes les dispositions nécessaires pour l’organisa- 


tion de notre Concours de la plus belle Rose 1957. 








Dans La Roseaic 


PAR R. GODEFROY 


LE premier sourire du printemps nous apporte 


déjà une satisfaction. Les premières feuilles de 


nos rosiers nous apparaissent comme une parure, 

Le mois d'Avril était autreois le commencement de l'année, celui qui l'ouvrait et aussi celui 
où la terre ouvre son sein. C’est le mois où règne la plus grande activité dans les jardins, mais dans 
la Roseraie tout doit être en ordre. Les légers bèchages ou binages doivent être terminés. De la 
bonne exécution de ces travaux dépend le succès de la floraison. 


À chaque pas nous constatons la force de la na- 
ture et nous sommes satisfaits de notre travail des 
mois précédents. Cependant derrière cette satisfac- 
tion la menace des insectes et maladies cryptoga- 
miques surgit et voilà pour le Rosiériste bien des 
soucis en prévision. 


Les premières feuilles jaunissent ou rougissent, 
se recroquevillent. Nous regardons de plus près et 
pas un puceron n'est apparent, que se passe-t-il ? 
Ces premières déformations des feuilles sont sou- 
vent causées par les nuits fraîches et les petites ge- 
lées matinales. Ces feuilles déformées tomberont 
plus tard, la végétation du rosier n'en n'est pas 
pour autant menacée et nos premiers soucis doi- 
vent disparaître. 


Ce n'est qu'un peu plus tard, dès le réchauffe- 
ment de la température, alors que les pousses sont 
tendres que les pucerons apparaîtront. 


Nous les reconnaissons facilement ces petits pu- 
cerons du Rosier d'un beau vert tendre, qui se ca- 
chent sous les feuilles. 


On entend par le terme général de pucerons, 
tous les insectes hémiptères ; de taille ordinaire- 
ment très petite, trapus, mous avec des pattes et 
des antennes longues et fines. Les mâles sont pour- 
vus de quatre grandes ailes transparentes. Les pu- 
cerons vivent par sociétés plus ou moins nombreu- 
ses, se nourissent par leur suçoir, des sucs des 
plantes. Ils exudent par leur extrémité postérieure 
un miellat sucré dont les fourmis sont friandes. 
C'est ce miellat qui est favorable au développe- 
ment de la Fimagine ou Suie. 


Avec le radoucissement du temps en Mai Juin 
de nombreux insectes du rosier vont se développer 


Les Tenthrèdes, vulgairement appelées mouche 
à scie de couleur jaune de 7 à 10 mm. Les jeunes 
larves de couleur vert jaunâtre dévorent les feuil- 
les. 


Les Tordeuses ou pyrales. Le papillon de la Py- 
rale à 15 mm. d'envergure. Les ailes supérieures 
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jaunes avec trois raies transversales grises. La che- 
nille de 1 cm est allongée , vert clair. Elle vit sur 
presque toutes les races de rosiers. Cette chenille 
ronge les jeunes feuilles et les boutons en voie de 
formation, 


Il existe éncore de nombreux insectes du rosier. 
Pour lutter contre tous ces insectes la pharmacopée 
horticole s'est enrichie, surtout ces dernières an- 
nées, de nombreux produits. 


Une revue complète des produits utilisés actuel- 
lement serait trop longue à énumérer. De l’ensem- 
ble des connaissances acquises notons que pour les 
insectes : la Nicotine, le D.D.T., les arséniates sont 
les plus efficaces. Ces produits agissent par contact 
ou par ingestion. 


Les maladies cryptogamiques sont également 
cause d'une mauvaise végétation. Le Blanc ou 
oïdium, le Mildiou, le Blak-spot ou Marsonia et 
bien d’autres champignons vont faire leur appari- 
tion dès les journées chaudes et humides. Pour ces 
maladies les traitements préventifs sont beaucoun 
plus efficaces que les traitements curatifs, 


Contre l'Oïdium on emploie le soufre, soit en 
poudre, soit le soufre micronisé employé en pulvé- 
risation. Le soufre ne peut pas se mélanger avec 
les autres produits et il doit être employé seul à 
deux semaines d'intervalle avec les autres produits. 


Contre les autres cryptogames on emploie le 
cuivre soit sous forme de bouillie bordelaise ou 
d'Oxychlorure. Par temps humides les particules 
de cuivre même très fines brüûlent les feuilles en 
formant de très petits points roussâtres et arrêtent 
la végétation. Il faut donc le passer par temps sec. 


Le soufre comme le cuivre tachent les feuilles et 
les fleurs. Au moment de la floraison on a donc 
intérêt d'employer les huiles blanches raffinées qui 
ne tachent pas et peuvent être facilement em- 
ployées avec la Nicotine ou D.D.T. et même les 
Arséniates, 


ARCS. LE dé LE lié 


Lbihorn 


Chez votre fournisseur habituel vous trouverez 
des spécialités commerciales bien équilibrées, com- 
prenant plusieurs composés chimiques à action dif- 
férente se complétant les uns les autres et permet- 
tant de combattre en même temps les insectes et 
les maladies cryptogamiques, 


L'emploi des produits chimiques dans la lutte 
des parasites végétaux nécessite un matériel appro- 
prié selon les cultures et leur étendue. 


Les poudres antiparasitaires tendent à se géné- 
raliser. Les matières pulvérulentes doivent être pro- 


Jetées vivement sous forme de nuages sur les orga- 
nes menacés. 


Les poudreuses sont maintenant courantes. Il en 
existe de toutes dimensions pour répondre aux dif- 


férents besoins surtout dans les endroits où l'eau 
est éloignée. 


Le matériel de pulvérisation plus délicat est aus- 
si plus coûteux. Le pulvérisateur doit donner un 
brouillard pénétrant et enveloppant. L'appareil à 
dos donne satisfaction mais les seringues à pulvéri- 
sation continue sont plus pratiques. Elles permet- 
tent d'employer de petites quantités de liquide 
plus rapidement et leur nettoyage est plus facile. 


Que faut-il faire encore pour que vos rosiers 
fleurissent pendant toute la belle saison et refleu- 
rissent encore très tard à l'automne ? 


Des binages répétés, des arrosages copieux pen- 
dant les fortes chaleurs à moins qu'on ne puisse 
pailler le sol. Supprimer les fleurs fanées en les 
coupant au-dessus de la deuxième bonne feuille en 
Partant de la fleur. On évite ainsi la formation du 
fruit au détriment de la floraison ultérieure. 


Ne pas laisser s'épuiser les rosiers par les gour- 
mands qui se forment sur la tige pour les rosiers ti- 
ges et sous la greffe pour les rosiers nains ; c'est ce 
qu'on appelle l'Edrageonnage. 

Il ne faut pas confondre les drageons avec les 
Pousses vigoureuses qui peuvent s'emballer et doi- 
vent être pincées. 


Polyantha ou sur le Rosa Canina. Le choix du por- 
te-greffe dépend du climat et du sol. Le Polyan- 
tha ne drageonne pas ; c'est pourquoi il a une cer- 
taine faveur. 


Les, rosiéristes greffent les rosiers soit sur por | 


Le Canina plus anciennement connu drageonne 
facilement. 


On reconnaît les « sauvageons » ou «drageons» 
à la forme et à la teinte de leurs feuilles qui sont 
différentes de celles de la variété greffée. Le Cani- 
Fe a la feuille petite finement dentée et d'un vert 
clair. 


Si vous laissez le drageon qui part sous la greffe, 
votre rosier sera anéanti en peu de temps. Pour 
supprimer ce drageon, il faut d'abord rechercher 
son origine, dégarnir le pied du rosier si besoin est, 
et le couper bien ras à la serpette de préférence. Si 
on ne le coupe pas assez ras, il se reforme rapide- 
ment et prend plus de force. 


Les Roses sont les premières fleurs auxquelles 
nous pensons quand nous voulons offrir un bou- 
quet. Nous savons qu'il vaut mieux cultiver spé- 
cialement certaines variétés destinées à cet effet. 


C'est naturellement en bouton qu'il faut les 
prendre à moins de rechercher un effet immédiat. 


Un bouton de rose cueilli trop jeune risque de 
ne pas s'ouvrir. Il faut donc choisir un bouton bien 
formé et que la teinte de la rose soit déjà bien ap- 
parente, 


La longueur de la tige variera selon la vigueur 
du rosier, mais il faut toujours conserver 2 ou 3 
bons yeux à la base pour permettre de nouvelles 
pousses. 


La cueillette doit avoir lieu le matin, avant que 
le soleil ne soit trop fort. 


Les fleurs sont mises à tremper plusieurs heures 
dans des récipients profonds (jusqu'à la fleur) 
avant d'être disposées dans les vases. 


On peut également les couper le soir, à la frai- 
cheur. Les fleurs sont alors mises en bottes serrées 
et entourées d'un papier imbibé d'eau puis placées 
dans un endroit frais. Le lendemain on les fait 
tremper quelques heures jusqu’à la fleur avant de 
faire les vases. 


En mettant les roses dans un récipient plein 
d'eau pendant toute une nuit, elles s'ouvrent plus 
rapidement. 


Pour garder les roses plus longtemps, changez 
l'eau chaque jour en prenant soin de rafraîchir l'ex- 
trémité de la tige à la serpette pour enlever ce pe- 
tit tampon de cellules durcies qui empêche l'eau de 
monter jusqu'à la fleur. Les tiges doivent tremper 
d'au moins la moitié ou les deux tiers de leur lon- 
gueur pour que l'ascension de l'eau puisse se faire 
par capillarité jusqu'à la fleur. 

Quelques roses judicieusement placées suffiront 
à égayer votre demeure. 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 








Roses... 


EL est le titre du film qui sera présenté les 18 
et 19 juin au Théâtre des Célestins à Lyon ei 
par la suite dans de nombreuses villes. 

Réalisé par André Gamet et Armand Souzy ce 
documentaire en couleurs attirera et réjouira cer- 
tainement tous les «& Amis des Roses » qui pourront 
voir et entendre l’histoire de leur fleur préférée. 

En première partie « Rocailles Fleuries » ur 
court métrage des mêmes auteurs, véritable sym- 
phonie de couleurs, sera également projeté pour lu 
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Mistoise et Poésie 


première fois, et nous ne pensons pas être indiscrets 
en révélant qu'au cours de ces deux soirées des 
poèmes inspirés par la rose seront dits par une ar- 
tiste française particulièrement aimée. 

Quoique les premières représentations s'inscrivent 
dans le cadre du Festival Lyon-Charbonnières, les 
« Amis des Roses » bénéficieront d'avantages spé- 
ciaux, mais il sera certainement sage de retenir ses 
places dès que la location sera annoncée sur les quo- 
tidiens,. 





Le. 





Ce magnifique château en Touraine, est entouré d'un immense jardin de roses. On pourra le contempler dans 
le film de MM. André GAMET et Armand SOUZY dont nous parlons par ailleurs. 
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Comment doit-on pratiquer 


l’effeuillage des rosiers en automne 


Une enquète des ‘’ Amis des Roses” 


Un rosiériste a adressé récemment à notre secrétaire général la lettre suivante : 


« Je m'intéresse particulièrement aux problèmes techniques qui sont traités dans vos rubriques 


LES AMIS DES ROSES. 


Il en est un, précisément, que j'aimerais voir développer par l’un de vos collaborateurs, c’est 
celui de l’effeuillage des rosiers à l’automne, pour leur vente. Sans doute existe-t-il bien des solu- 
tions d'ordre mécanique, physique et même chimique, mais ne serait-il pas heureux que soient étu- 
diées les différentes méthodes avec un classement préférentiel, basé sur l’état du rosier, après effeuil- 
lage (je pense aux malheureux rosiers meurtris et à demi désépinés, après un effeuillage à l’élasti- 


que) ». 


Nous avons donc contacté les principaux responsables de la culture des roses en France et nous 
nous permettons de soumettre un certain nombre de réponses à la sagacité de nos amis lecteurs. 


LE VAL DE LA LOIRE 


Grandes Pépinières et Roseraies 
HEMERY-AUBERT, 51, route d’Olivet - Orléans 
(Loiret) 


E vous prie d’excuser mon retard à répondre à 
J votre petite enquête concernant l'effeuillage 
des rosiers. Nous avons depuis longtemps déjà aban- 
donné l’effeuillage avec les lanières, ce procédé 
ayant le désavantage de meurtrir les branches en- 
core tendres des rosiers. 

Notre effeuillage est loin d’être parfait ; nous 
procédons de la façon suivante. Au premier arra- 
chage d'automne, nous laissons les rosiers ‘en pa- 
quets plusieurs pours en tas dans une cave, arrosés 
et recouverts de paillassons, nous effeuillons ensuite 
à la main assez facilement. 

Pour les arrachages, suivants les rosiers sont sou- 
levés dans le champ avec l’arracheuse ; ils s’effeuil- 
lent plus facilement au moment où ils sont rentrés. 

D'après les renseignements que nous avions eus 
des Etats-Unis il est possible de faire l'expérience 
suivante : parquer des moutons dans le chap de ro- 
siers. Ils arrachent les feuilles délicatement pour les 
manger sans meutrir les rosiers, mais il faut qu'ils 
aient faim et que le champ soit sans herbes car ils 
choisiraïent la nourriture la plus facile (ceci dit 
pour information). 


Pépinières R.' TRAVERS - Saint-Jean-le-Blanc par 
Orléans (Loiret) 


’EST bien volontiers que je réponds à votre 
C demande. 

Autrefois ici les rosiers étaient tous effeuillés au 
sécateur ou aux ciseaux, en général par des fem- 
mes. Maïs à ce moment là, la main-d'œuvre était 
facile, C'était certainement le meilleur procédé. 


Maintenant qu’il faut aller plus vite et chercher 
un meilleur prix de revient, nous employons deux 
autres méthodes : 


La première ; Dans un sous-sol ou un magasin 
frais et bien à l’abri des courants d’air et du soleil, 
les rosiers, aussitôt arrachés, sont entassés, leur 
feuillage préalablement mouillé. Une semaine 
après, les feuilles tombent d’elles-mêmes. Les rosiers 
sont très propres et ne sont pas altérés, C’est à mon 
avis la solution la plus économique ; mais encore 
faut-il que la végétation soit presque arrêtée. 


La deuxième : Ne disposant pas de locaux suffi 
sants pour stocker tous les rosiers, ou bien encore 
quand les clients sont trop pressés et ne nous laïs- 
sent pas le temps suffisant, ce qui arrive très sou- 
vent, nous avons alors recours à l’effeuilleuse méca- 
nique. Celle-ci fait du bon travail à condition de ne 
pas la faire tourner trop vite (180-200 tours minu- 
te) et de remplacer les lanières dès qu’elles sont 
trop courtes (elles s’usent vite’. Les rosiers ainsi e‘- 
feuillés n’ont pas très bel aspect ; il reste parfois 
une partie du pétiole et les mèches des branches 
sont un peu meurtries. Il est préférable, dans ce 
cas, de parfaire la présentation à la main. Nous 
conservons en jauge, comme témoins, quelques ro- 
siers ainsi préparés le premier jour de la saison ct 
nous n’en dvons jamais perdus. 


Chaque année nous effeuillons à la machine, en- 
viron la moitié de notre production et n’avons ja- 
mais eu d’ennui. 


La chimie fait des progrès et peut-être bientôt 
aurons-nous un produit qui fera tomber les feuilles 
sur demande. Le problème sera alors bien simpli- 
fié. 
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R. CHENAULT, Horticulteur « Le Clos Fleuri », 


Orléans. 


La question de l’effeuillage des rosiers a toujours 
été la préoccupation des Rosiéristes. Dans mon jeu- 
ne âge c'était avec des ciseaux ou un sécateur que 
les feuilles étaient enlevées, le soir à la veillée de 
8 h.là 11 h., et les dimanches matins de 8 h. à midi. 
C'était l’époque où l’on travaillait douze et souvent 
quinze heures par jour. 

Après la première guerre on a commencé à lais- 
ser en tas dans des sous-sols, les paquets de Rosiers. 
les feuilles s’échauffaient, devenaient jaunes et tom- 
baient quand on secouait les paquets. 
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Quelques rosiéristes emploient un cylindre au- 
quel sont attachées des bandes de caoutchouc ou de 
feutrés très souples, un moteur électrique les fait 
manœuvrer très vite, et il me semble pas que les 
rameaux soient blessés. Cest jusqu'à présent ce 
qu'il y a de plus pratique pour aller vite. 

Vous avez sans doute déjà lu qu'au Texas où des 
millions de Rosiers sont cultivés, les Rosiéristes 
louent des troupeaux de moutons qui avant l'arra- 
chage passent dans les rangs et broutent les feuil- 
les sans endommager le bois. 


Nous n’en sommes pas encore là ! Je ne peux 
rien vous écrire de plus, et sans doute mes amis 
d'Orléans vous diront les mêmes choses. 


Pépinières et Roseraies Marcel ROBICHON, 


Pithiviers (Loiret) 


Question effeuillage, je pratique la méthode tout 
simplement au petit sécateur vendangeoir, c’est lonr 
mais le travail est meilleur. 


Pour les variétés résistantes, je rentre les rosiers 
au sous-sol, je les arrose et au bout de quelques 
jours les feuilles tombent et le bois n’est pas abimé. 
Il est évident que toutes les machines à effeuiller 
qu'elles soient à l'élastique ou à lanières meurtris- 
sent le bois, mais à l’heure actuelle il faut aller vite. 


LES ROSES ANGEVINES 


Pépinières CHARLES DETRICHE, Henri Détriché 


Fils, successeur. 


A PRES avo:r essayé différentes façons d’effeuil- 
ler les Rosiers, j'en ai conclu que pour le moment 
au moins, le plus simple est de ne pas les effeuiller. 


Lorsque les arrachages commencent et que les 
Rosiers ont encore toutes leurs feuilles, nous les 
” entassons * ‘quelques jours et une grande partie 
des feuilles t2mbe lorsqu'on reprend les paquets de 
Rosiers, pour les emballer, Nous les secouons unpeu 
et nous les emballons avec ce qui peut rester. 

Les feuilles tombent d’elles-mêmes au déballage 
chez le client. Je n'ai jamais eu de reproches, ce- 
pendant j'estime qu’actuellement on devrait poi- 
voir trouver un produit qui pourrait être à base 
d'huile d’anthracène et qui, utilisé à très faible do- 
se, ferait tomber les feuilles sans abimer les bran- 
ches. , 

Je pense qu'il y a des rosiéristes spécialisés dont 
l'opinion aura bien plus de valeur que la mienne. 


Etablissements horticoles PAJOTIN-CHEDANE 
(Angers) 


E me trouve entièrement d'accord avec votre 
correspondant lorsqu'il parle « des malheu- 


reux rosiers O et à demi-désépinés par Îles 


effeuillages d'ordre fécaniques ». 


_ J'éprouve du reste la même opinion et même 
d’une façon plus forte en ce qui concerne les pos- 
sibilités d’un procédé de défoliant chimique car ie 
redoute que l'emploi de celui-ci ne nuise terrible- 
ment à la plante dont l'évolution ne concordera plus 
avec le cycle normal des saisons. 


Je n’ai pas voulu intervenir lorsque cette ques- 
tion a été traitée au Congrès de Lyon en 1955 par 
l’un de ves éminents conférenciers mais je reste très 
sceptique sur les résultats favorables susceptibles 
d’être obtenus par l'emploi de produits chimiques 
et celà malgré toute la bonne volonté des différents 
spécialistes qui s’occupent de cette question. 


Ma conviction reste que la seule façon logique 
était celle employée par les générations précéden- 
tes et qui consistait à attendre l'automne et éven- 
tuellement à prendre le sécateur ou les ciseaux et 
à couper les feuilles, malheureusement les frais de 
main-d'œuvre rendent cette méthode trop onéreuse, 


Puisque vous me demandez notre procédé d’ef- 
feuillage actuel, je vous avouerai que chez nous 
lorsque neus commençons la livraison des petites 
commandes en fin Octobre début Novembre, nous 
continuons d’effeuiller à la main Par la suite lors- 
qu'il s’agit des quantités importantes, nous laissons 
les rosiers quelques jours en tas reccuverts et arro- 
sés. les feuilles jaun'ssent, se détachent, et en se- 
couant ensuite les paquets de rosiers, les feuilles 
tombent d’ellesmême, c’est ce qui je crois nuit le 
moins aux Rosiers qui ont été arrachés, néanmoins 
il y a lieu de ne pas attendre trop longtemps ear 
alors il se produit une fermentation accompagnée 
du pourrissement des tiges. 


Je crois du reste qu'avant d’aborder cette ques- 
tion de l’effeuillage, il y aurait lieu d’attirer tout 
particulièrement l’attention des amateurs sur le fait 
qu’il ne faut pas procéder trop tôt en saison à l’ar- 
rachage des Rosiers mais qu’il est indispensable 
d’attendre l'arrêt de la végétation. De plus en plus 
il est demandé des livraisons de bonne heure et si 
les professionnels continuent dans cette voie, nous 
risquons d’arracher bientôt les rosiers au mois 
d'août. S . 


Il est vrai que si vous désirez une petite anecdote 
sur ce sujet, je puis veus indiquer au’avant guerre 
vers les années 1937-1938, j’ai reçu courant juillet 
une lettre d’un colonial qui étant en France dans la 
1égion Méditerranéenne voulait profiter de son sé- 
jour pour planter un lot de rosiers grimpants et qui 
me transmettait toute une commande à lui livrer de 
suite. J’ai répondu à ce client en lui indiquant que 
s’il désirait planter du resier au mois de iuillet, ie 
pouvais lui fournir un petite quantité de variétés 
en lui livrant des sujets cultivés en pots mais qu’il 
m'était impossible de lui fournir bon nombre de va- 
riétés que je ne voulais pas arracher à racines nues 
au mois de juillet car leur mort me semblait assu- 
rée. 


Dans sa réponse par retour du courrier mon 
client me remerciait mais me joignait un chèque 
représentant la valeur de tous les rosiers demandés 
et me priait de lui envoyer à ses risques et périls 
teus les rosiers demandés en les livrant suivant leur 
dispenibilité en pots ou à racines nues. Devant de 
tels arguments et comme il me semblait difficile de 
retourner son chèque à mon client, nous avons pris 
les pioches et au 20 juillet nous avons arraché cette 
commande qui se trouvait payée à l’avance, les Ro- 


siers furent effeuillés aux ciseaux et expédiés par 
express. 
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Ma surprise à été grande de recevoir six mois 
après une lettre de mon client m’indiquant que les 
Rosiers que nous lui avions fait parvenir à racines 
nues en fin juillet avaient fort bien repris et étaient 
aussi beaux que ceux livrés en pots... 


Cette histoire est vécue et m’a enlevé mes derniè- 
res convictions au sujet des recommandations que 
l’on peut donner mais j’espère tout de même bien 
que ce genre de transplantations à cette époque ne 
se généralisera pas car par ailleurs ma conviction 
demeure que l’arrachage logique ne devrait avoir 
lieu qu'après l’arrêt de la végétation et que tout ef- 
feuillage soit mécanique, soit chimique, restera tou- 
jours nuisible aux Végétaux. 


Pépinières MINIER, 74, rue Volney - Angers. 


OUS avons essayé bien des solutions, mais au- 
N cune n’est satisfaisante. 

Nous avons utilisé autrefois, une machine à el- 
feuiller, constituée par un cylindre tournant garni 
de lanières de cuir à une extrémité, mais ces laniè- 
res meurtrissent toujours le bois des rosiers, et nous 
avons abandonné. 


IL existe une seconde solution qui consiste à en- 
terrer complètement les rosiers avec leurs feuilles, 
pendant une dizaine de jours. 


Il se produit une fermentation et les feuilles tom- 
bent d'elles mêmes, mais là encore, on risque que 
le bois soit également attaqué par la fermentation. 


Je pense personnellement, qu'il faut surtout édu- 
quer les clients à ne pas exiger une livraison tron 
rapide, et qu’il est préférable d'arracher seulement 
le rosier, vers la mi-novembre, quand le bois est 
bien mûr, et que les feuilles tombent d’elles-mêmes. 


D'ailleurs, en soulevant les rosiers à la machine. 
une quinzaine de jours à l'avance, on provoque un 
arrêt de végétation, qui facilite largement la chute 
des feuilles. 


Je pense que c'est ce procédé qui est le moins 
dangereux pour les rosiers. 


DANS L’INDRE 


Pépinières et Roseraies BACHELIER-CHARVOT, 
Chateauroux (Indre) 


OMME tous nos collègues, nous aimerions trou- 
ver une solution pratique et économique pour 
l'effeuillage des rosiers. 


En ce qui nous concerne, nous procédons à l’arra- 
chage des rosiers assez tard, une partie vers le 10 no- 
vembre et le reste fin novembre, ceci pour obtenir 
un bois bien mûr. Aussitôt l’arrachage terminé, 
nous nettoyons les rosiers, nous les coupons d’un 
tiers, nous les effeuillons à l’aide d’une baguette 
souple et ensuite nous bottelons tout par 10 avant 
la mise en cave. 
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Il existe probablement un moyen plus rapide 
mais jusqu'ici nous n’avons rien trouvé de vrai- 
ment plus pratique et nous le déplorons. 


DANS LA LOIRE 


Culture spéciale de Rosiers F. DORIEUX et Fils, 
Montagny (Loire) 


E sais, comme le dit votre correspondant, qu’il 
existe des appareils à lanières pour effeuiller, 
mais je n’approuve pas ce procédé qui blesse le ro- 
sier et ne lui donne pas un cachet suffisant pour 
la vente, les feuilles sont mangées par la vitesse, 
mais pas enlevées à leur base comme à la main, il 
existe des procédés chimiques qui peuvent être 
employés quelque temps avant l'arrachage avec 
beaucoup de doigté, et réussir, s'ils sont faits par un 
personnel consciencieux, mais je ne les connais pas 
par expérience. 


Pour nous, l'effeuillage se fait complètement à la 
main, car, de toutes façons, il faut suivre chaque su- 
jet au sécateur pour enlever d'abord l'onglet et Le 
bois mort, les branches, cassées au transport de la 
pépinière à l'atelier d'emballage, les pousses tron 
nouvelles doivent également être supprimées ainsi 
que les fleurs passées et les fruits. À près tout ce tra- 
vail l’'arrachage des feuilles est assez vite fait si l’ou- 
vrier à l'habitude de les arracher avec le pouce et 
l'index sans quitter son sécateur. C’est la façon que 
J'ai toujours employée et que nous employons enco- 
re, et qui, à mon avis, permet de livrer des rosiers 
impeccables, jamais blessés, toujours propres et 
donnant satisfaction aux clients, mêmes les plus dif- 
ficiles. 


IL est évident que si un collègue trouvait après 
cette enquête un procédé donnant vraiment de bons 
résultats, je serai le premier à l’adopter. Votre con- 
sultation serait de grande utilité dans notre métier 
à l'heure actuelle où il est si difficile de trouver un 
personnel travaillant avec amour du métier, Je Te 
scuhatre, dans l'espoir que pour d'autres travaux 
de simplification semblables procédés puissent se 
trouver aussi, J'en serai reconnaissant à ceux qui les 
auront proposés. 


DANS LA REGION BORDELAISE 
Les Etablissements horticoles B. PRIVAT et FILS 


Saint-Germaine-Bruges près Bordeaux. 


ONSIEUR Privat aurait été content de vous 

écrire lui-même au sujet de l’effeuillage des ro- 
siers, mais se trouvant alité, il m'a chargé de le 
faire. De plus son fils étant sous les drapeaux, ce- 
lui-ci ne peux vous donner son avis, 


Mais Monsieur Privat me dit de vous communi- 
quer que, de son côté il ne pratique aucun effeuilla- 
ge mécanique, ni chimique, car arrachant ses rosiers 
en Novembre, la sécheresse et l’automne ont fait 
tomber celles-ci. 





DANS LA REGION LYONNAISE 


Etablissements MEILLAND-RICHARDIER 


Tassin-lès-Lyon (Rhône) 


N\ OUS avons abandonné depuis longtemps le dé- 
feuillage des rosiers à la machine. En effet, ce pro- 
cédé meurtrissait par trop les branches et par con- 
séquent, ne nous donnait pas satisfaction. 


Actuellement, nous faisons des essais de défeuila- 
ge avee des produits chimiques, mais ce procédé ne 
semble ras encore au point. 


Par conséquent, nous continuons de défeuiller 
nos rosiers à la main à l’aide de sécateurs. L'ennui 
est que ce travail est de cette façon un peu long. 
Par contre, tout en procédant au défeuillage, nous 
émondons aussi les sauvageons. De ce fait les ro- 
siers que nous vendons sont fournis dans les meil- 
leures conditions. 


PECHINEY-PROGIL, Station expérimentale de La 
Dargoire - Lyon-Vaise (Rhône) 


L est exact que nous avons entrepris depuis 
plusieurs années des essais de défeliation chi- 
mique des rosiers en pépinières. Nous ne nous som- 
mes pas préoccupés des éventuelles possibilités d’or- 
dre mécanique et physique. 


Les résultats que nous avons obtenus en liaison 
avec la Fédération Nationale des Producteurs de 
l'Herticulture et des Pépinières sont encourageants. 
C'est avec plaisir que nous pourrions vous adres- 
ser à titre gracieux quelques échantillons de nou- 





veaux produits pour vous permettre de réaliser une 
expérimentation dans des conditions variées. 


L'OPINION PARISIENNE 
Georges DELBARD - Paris (1er) 


A question que vous pose le Rosiériste est cer- 

lainement très importante, mais il faut en pre- 
mier lieu, tenir compte de l'endroit où sont culii- 
rés les rosiers. 


En effet, dans certaines régions, la végétation est 
beaucoup plus avancée et l'effeuillage par consé- 
quent plus facile. et moins dangereux. 


Dans d’autres régions où la végétation se prolon- 
ge très tard, il est évident que ça pose un problème 
presque insoluble. 


En ce qui nous concerne, depuis deux ans : avant 
arrachage, nous rabattons les rosiers à la cisaille, à 
une hauteur de trente centimètres environ. Cela 
nous permet de supprimer toute la partie herbacée. 
donc la plus grande partie du feuillage. 


Ensuite, nous prenons notre sécateur en mains ot 
nous coupons au sécateur les feuilles restantes et 
nous supprimons également les derniers rejets. 


Nous avons ainsi un rosier parfaitement ” habil- 
l6 ” et qui ne souffre pas. 


Bien sûr, il y a des difficultés à ce système, c'es! 
que, avant d’'arracher, il faut ramasser tout ce bois 
de coupe qui est assez gênant, mais nous avons pen- 
sé que c'était encore le meilleur moyen de faire di 
bon travail. 





ADHÉRENTS DE NOTRE SOCIETE 


Vous faciliterez le travail du Trésorier, en réglant, dès maintenant, votre cotisation 1957. 


500 Francs pour les Membres Bienfaiteurs, 


300 Francs pour les Membres Honoraires et Ttulaires, 


500 Francs pour les Rosiéristes professionnels, 


500 Francs pour les Membres Etrangers. 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES - Parc de la Tête d'Or, Lyon - Compte Chèque Postal N° 41-61, Lyon. 


Le Trésorier compte sur vous! 


MERCI D'AVANCE 
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JOLI MOIS 


Joli mois de Mai, 
Frais et parfumé, 
Apporte-nous des Roses... 


ÔE Mal 


Ce refrain, qui tout à coup me revient à l'esprit en relisant ces pages délicieuses et amu- 
santes que je soumets à l’appréciation des « Amis des Roses ». 
MAI, n'est-il pas pour nous tous, le mois de la Reine des Fleurs ? 


G. E. 


> ; ; ; : Se ; ; 
UX premiers jours de Mai, autrefois, on pouvait voir aux carrefours, une fillette vêtue de blanc, 
un grand voile de mousseline lui couvrant la, tête et les épaules, portant souvent une couronne 


d 


de métal doré ou des bijoux de clinquant, assise, immobile et muette, sur un siège surélevé par une 


caisse recouverte d'un tapis. À ses pieds était une table, parfois une simple chaise, sur laquelle on 
avait placé en évidence un plateau à offrande entre deux bouquets de fleurs. L'enfant demeurait ainsi 
de longues heures et la nuée de gamins qui formaient sa cour assaillaient les passants amusés en 
criant : Dounas, dounas un liars per la maïa. (Donnez, donnez un sou pour la maïa). En fin de jour. 
née, le produit de cette quête était dépensée en une orgie de gateaux et de bonbons, dont la « maïa » 


avait la plus grosse part. 


D'où venait cette mystérieuse coutume ? La fil- 
lette personnifiait-elle l'esprit de la végétation nou- 
velle ou cette Maïa, déesse de la terre, mère de Mer- 
cure, que les Romains honoraïent au mois qui por- 
te son nom ? On ne le sait, maïs c'était une bien 
gracieuse chose que ce salut de la jeunesse au plus 
beau mois de l’année. 


Car c’est celui de l’allégresse juvénile et de 
l'amour. Des troupes joyeuses de jeunes gens et de 
ieunes filles parcouraïient les campagnes du Langue- 
doc, frappant aux portes des mas, quémandant des 
œufs, des fougasses et des fromages, en promettant 
aux généreux donateurs mille bienfaits et en mena- 
çant les avares de représailles incongrues : 

S'avés de magnan à espéli, 

Dieu vous lous donna a reussi. 
le mois de mai étant celui des vers à soie : lou mes 
daou magnas, tout autant que celui de la Vierge 
Marie, 

C’est au mois de mai que les amoureux plantaient 
un arbre devant la porte de leur belle, On appelait 
cela « planter le mai ». 

Es aîci lou nes de mai 

Que lous galans plantoun lou mai. 
(C’est ici le mois de mai où les galants plantent le 
Mai), comme le dit une chanson de la plaine de 
l'Hérault, que l’on chantait à Saint-André-de-San- 
gonis : 

Caro Planta lou mai 

Et lou laurié flourit 

À la porta de ma Mia, 
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C'était un mois de mai de reboisement sentimen- 
tal. On plantait des arbres partout et même dans 
la Cour du Palais de Justice, à Paris. Mais l’homme 
moderne a déclaré la guerre à l’arbre, lui, il l’abat, 
par lucre ou par sottise, mais il n’en plante jamais. 


C'était un mois de guinguettes, de chansons et 
d’amourettes, de rondes dans les prés fleuris de nar- 
cisses, un mois de poésie facile et d’aimable mari- 
vaudage, dont le célèbre triolet de Jacques Ranchin 
exprime à merveille la grâce, sans compter qu'il a 
été composé près de Montpellier, dans le beau do- 
maine de Fontmagne, terroir de Castries, 


Le premier jour du mois de Mai 
Fut le plus heureux de ma vie, 
Je vous vis et je vous aimai 

Le premier jour du mois de mai. 


C'est aussi le mois de la grande poésie, celui où 
Ronsard cueille des roses dans le « bocage royal », 
Alfred de Musset dialogue nocturnement avec sa 
Muse sur le thème du pélican et où Monsieur de 
Chateaubriant se sent transporté d’un saint délire 
au spectacle champêtre de la procession des Roga- 
tions, 


Ce mois est, en effet ambulatoire, en ce sens, qu’il 
pousse ‘aux promenades et aux cortèges profanes ou 
religieux. Il débute par le grand défilé populaire 
d’une Fête du Travail, que l’on honore en ne fai- 
sant rien, et qui rappelle sous une autre forme, la 
solennelle procession de la plèbe romaine portant 
ses vœux aux personnages consulaires et aux dieux 
capitolins, car rien n’est nouveau sous le soleil, À 


Saint-Guilhem-le-Désert, on promène avec vénéra- 
tion les reliques de la Vraie Croix et le mois s’achè- 
ve aux Saintes-Maries-de-la-Mer par la sortie de la 
barque des Marie, dans l’enthousiasme de tout un 
peuple brun grisé de lumière et de chants. 


Et pourtant le mois de maï n’est pas, en nos cli- 
mats, le plus clément de l’année, Les « Cavaliers » 
Crouzet et Janet, dont les noms familiers cachent, 
on l’a vu, ceux de Saint-Jean-Porte-Latine et de l’In- 
vention de la Sainte-Croix, troublent un peu ses 
premiers jours, tandis que les « Saints de Glace », 
avec qui il ne faut pas les confondre, font sortir sou- 
vent des armoires les lainages prématurément 
abandonnés, Ce sont : Saint Mamert (11 mai), St 
Pancrace (12) et Saint-Gervais (13). 

Que Saint Pancrace jette la perturbation dans 
l'atmosphère, il n’y a, à cela, rien d’étonnant, avec 
un nom pareil ; mais qui croirait que Saint Mamert, 
évêque de Vienne en Dauphiné, et inventeur au 
surplus des Rogations, se plaise à endommager les 
récoltes et que Saint Gervais, son collègue de Maes- 
trich dans les Flandres, s'amuse à ouvrir de sa clé 
miraculeuse la boîte à grèle et à tramontane ? Ju- 
les Verne, qui n’était jamais à court d'explications 
scientifiques à la petite semaine, prétendait que le 
refroidissement de la température que l’on observe 
à la fin de la première quinzaine de mai, étant pro- 
voqué par la fonte des neiges qui absorbent, ce fai- 
sant, la chaleur solaire. Le bon peuple, qui n’est 
pas aussi savant que le père du Nautilus, a mis cela 
sur le compte des saints réfrigérateurs plus haut 


LE CONCOURS 


nommés et ses proverbes lui ont appris que la 
chaleur n'arrive jamais avant l’Ascension : Quoura 
sera l’estieu ? lou jour de l’Ascencieu fait-il chan- 
ter au coucou et il ajoute malicieusement à ses 
prières, en allant le jour des Rogations, porter aux 
croix des carrefours une couronne de feuillage ou 
de fleurs : Te rogamus audinos, Las ceieidas me- 
toun close. 


Mois de mai, joli mois de mai des « ramades », à 
la porte des fiancés, des arbres enguirlandés de ru- 
bans, mâts de joie sur les places de nos villages et 
de nos villes, petits châteaux fleuris « castellets » 
que l’on hissait à la cime d’un pin, devant la mai- 
rie ou la maison du Conseiller général ; petits au- 
tels domestiques dédiés à la Vierge, que décoraient 
de minuscules chandeliers et des vases en miniatu- 
re, tels que je les ai vu vendre en ma jeunesse rue 
du Taur, en la bonne ville de Toulouse ; mois des 
chansons de mai du folklore de France. 

J'écoute chanter en ma mémoire cette vieille ron- 
de d'Ile-de-France, 


Voici la douce nuit de mai : 
Devant ma dame m'en irai, 
Le mai que je lui porterai 
Ne sera pas un églantier 
Mais ce sera mon cœur entier 
Que par amour lui donnerai. 


Ces pages sont extraites du livre « OCCITANIE » 
(La Guirlande des Mois) de M, Maurice Chauvet. 


NATIONAL DE LA 


“PLUS BELLE ROSE DE FRANCE ” 


OUS rappelons à tous les membres de la Société Française des Roses que le Concours de la plus 
belle Rose de France aura lieu, comme chaque année, vers le début du mois de juin, dans la ro- 
seraie réservée dans ce but au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon. Sitôt les opérations terminées. la 

roseraie sera ouverte au public, qui pourra admirer les dernières créations de nos semeurs, et nous 


pensons que les visiteurs seront nombreux. 


Après la proclamation des résultats, qui aura lieu au Chalet du Parc, un déjeuner réunira le jurv 
et ceux des membres de la Société, éventuellement accompagnés de membres de leurs familles, qui dé- 
sireront y assister. 

Ce sera un déjeuner amical, le prix en sera très raisonnable, et il suffira d’envoyer son adhésion au 
secrétaire de la Société quelques jours à l'avance. 

La date du concours ne peut être fixée d'avance, elle dépend de l’état de précocité de la floraison. 
Sitôt fixée, elle se-a annoncée par la presse. 
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A la borne 54 


SUR La ROUTE FLEURIE LIMOGES-Saint-JUunIENn 


LE ROSIER « Rendez-vous ,, 
a été planté par le President des “Amis des Fleurs" de Limoges 





À R. N. 141 Limoges - Saint-Junien sera la première route fleurie du département, grâce à 
l'initiative des « Amis des Fleurs » à‘ laquelle il faut applaudir chaleureusement. Plus de cent 
rosiers hybrides de Wichuriana, choisis dans les variétés les plus florifères, ont déjà été plantés, 


# 
Ÿ 





Sur notre photographie on reconnaît pelle en mains, le Président CHABREFY (à gauche) et M. GAMAURY 
(à droite) creusant la tombe... de vie du rosier, sous ie regard attentif de MM. FEUILLADE et CHASSAGNE, 


Le sourire radieux appartient à M. GENDREAU. 
Le compte rendu et ce document nous ont été aimablement communiqués par notre confrère le « Courrrier du 


Centre » que nous remercions très sincèrement. 


Le rosier « Rendez-vous » (1) (obtenteur Meil- 
land) a été solennellement planté par M. Louis Cha- 
brefy, Président des « Amis des Fleurs », à 19 km. 
de Limoges et 12 kilomètres de Saint-Junien, exac- 
tement à 1 m. 50 de la borne 54, 


Dès la belle saison, des massifs de 2 mètres sur 
60 centimètres seront disposés sur les côtés de la 
route, tous les 250 mètres environ. Ces massifs se- 
ront fleuris en plantes molles : pétunias, zinias, 
œillets d’inde, ete... 
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Cette petite petite cérémonie qui intrigua fort 
les quelques usagers de la R, N. 141, était placée 
sous la présidence de M. Gendreau, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, qui, lui aussi, n’hésita 
pas à mettre la main à la. pelle. 

De nombreux amis des & Amis des Fleurs » 
avaient également répondu à l’appel du Président 
Chabrefy. C’étaient MM. Bardy, ingénieur des Ponts 
et Chaussées ; Beaulieu et Bonnin, ingénieurs T,. 
P.E, ; Victor Chassagne, premier vice-président des 

«Amis des Fleurs » ; Feuillade, vice-Président 
Gamaury, vice-Président, Président de la section 
des « Amis des Fleurs » de Saint-Junien ; Giraud, 
vice-Président ; René Chabrefy, secrétaire général; 
Eugène Chassagne, trésorier, Dugény, membre du 
sident de la sectien de Saint-Junien ; Meslier, tré- 
Conseil des « Amis des Fleurs » ; Braud, vice-Pré- 


sorier ; André Gamaury et Granet, membres du 
Conseil de la section de Saint-Junien : Beaudou, 
jardinier en chef de la ville de Saint-Junien ; Ra- 
teau et Bossavie, conducteurs de chantiers des Ponts 
et Chaussées, 


À 15 heures 30, le rosier « Rendez-Vous », soli- 
dement planté en terre, les amis des fleurs (tous ai- 
maient les fleurs, qui l’ont prouvé en se déplaant) 
se réunirent au café Cormenier, à la Barre-de-Vey- 
rac, où un champagne d’honneur les attendait. Le 
Président Chabrefy, en quelques mots excellents, 
tira la leçon de ce charmant après-midi champêtre. 


() Très grande fleur qui s'’épanouit en forme de cou- 
pe d’une couleur rose amarante teinté cyclamen soutenu. 
Arbuste de végétation érigée, 





Les Amis des fleurs de Limoges organisent les 15, 16 et 17 juin à la 
Salle des Fêtes de l'Hôtel de Ville une Exposition nationale d’Horticulture. 

Nous donnons par ailleurs le compte rendu de la plantation du premier 
rosier « Rendez-vous » qui a été effectuée sur la route fleurie Limoges - Saint- 


Junien. 











les Amis des Roses à travers la France 


ROMILLY SUR SEINE 

Le 23 février la Section de Romilly sur Seine, 
présidée par le dynamique Monsieur Champart a 
tenu son assemblée générale dans la Salle de la 
Justice de Paix mise à la disposition par la Muni- 
cipalité de Romilly. Dans cette salle entièrement 
rénovée, Monsieur Champart a pris la parole de- 
vant une assistance toujours plus nombreuse et 
avec la courtoisie qui le caractérise il a su faire 
comprendre aux membres présents la nécessité de 
notre réunion, En effet des échanges de vue ont eu 
lieu et l'assistance a pris une part importante dans 
les débats. 

C'est avec plaisir que le Conseil d'administra- 
tion de cette Section a vu accepter la candidature 
d'une Dame au sein de son bureau. 

Le Président Général a ensuite pris la parole 
pour montrer les avantages donnés aux membres 
recruteurs. I] parla de la Distribution des Rosiers 
et des Futures expositions. 

Une tombola gratuite encouragea de nombreux 
membres. 

L'assemblée terminée tout le monde se donna 
rendez-vous pour l'exposition de juin 1957. 


TROYES : ‘ 

Le Dimanche 24 février se tenait à la Bourse du 
Travail l'Assemblée Générale de la Section Dépar- 
tementale. Dès l'ouverture des portes, une assem- 
blée choisie se pressait dans la grande salle ou plus 
de 450 membres prenaient place. 

Durant une heure on procéda au pointage des 
cartes et aux changements d'adresses. Le Président 
général ouvrit la séance à 15 heures 30 pour don- 


ner un compte rendu de la situation morale et fi- 
nancière de la Société. La Société est toujours très 
florissante et il en profita pour adresser ses com- 
pliments et remerciements à tous pour le bon tra- 
vail accompli. 

L'exposition des Roses est fixée au 2 juin à 
Troyes c'est cette seule date qui nous est permise 
pour notre manifestation en raison des demandes 
pour la location de la salle. Souhaitons que les ro- 
ses soient au rendez-vous. 

Une tombola gratuite termina cette réunion (150 
rosiers furent distribués). 


ARCIS SUR AUBE 
Le Dimanche 10 mars à 15 h. 30 se tenait l’As- 


semblée de cette section présidée par Monsieur 
Viard qui prit la parole pour excuser Monsieur 
Mauclair, vice-président du Conseil général, Maire 
d'Arcis et Madame, Présidente d'Honneur de la 
Section, Monsieur Mutin s'était fait excusé en rai- 
son de ses engagements antérieurs. Nous regret- 
tons ces absences, 

Le Président général prenant la parole adressa 
ses remerciements à M. Viard pour son organisa- 
tion, à Madame Labit pour la tenu des comptes et 
son service au secrétariat. [| ne manqua pas de re- 
mercier très sincèrement MM. Canetour et Gobert 
pour leur dévouement à la cause de la Section 
d'Arcis. 

La foule s’écoula lentement après le tirage d'une 
tombola gratuite et les heureux gagnants s’en fu- 
rent planter leur Rosier en souhaitant apporter la 
rose à l'exposition. 

21 


VICHY 
À la gloire de la rose 


A Ville de VICHY a accepté avec empressement de 
rendre hommage à la Reine des Fleurs par un Festival 
dédié « À LA GLOIRE de la ROSE », qui sera à la fois 
l'événement marquant et le spectacle le plus éblouissant 
de sa Grande Saison des Fêtes. Ce Festival coïÿncidera 
avec le XIIIème Congrès National de la Fédération 
Française de l'Horticluture et de la Pépinière. 

L'une des manifestations prévues, la plus caractéristi- 
que, sera l'Exposition de Roses, ouverte les 29 et 30 
juin dans les Salons du Grand Casino de VICHY, au 
cours de laquelle il sera procédé à l'élection de LA PLUS 
BELLE ROSE NOUVELLE. 

Ce haut lieu de l'élégance, choisi pour une telle pré- 
sentation souligne l'ampleur et l'éclat que la Ville de 
VICHY entend lui accorder. 

Tous les estivants, tous les amateurs de roses, seront 
intéressés par cette élection, résultant d’un référendum 
auquel est convié un vaste public, 

La rose élue portera le nom de «REINE des REINES: 
et un orix de 590.000 frs lui sera décerné. 

Cette récompense exceptionnelle doit être considérée 
comme un hommage à la ROSES et un encouragement 
aux Horticulteurs qui se consacrent à elle, 




























Mesdames, gardez la tête froide, même si elle est en ” fleurs ”. 
Voici la dernière création américaine, Le chapeau est garni de fleurs naturelles. 
un prix forfaitaire. On peut changer la garniture à volonté. 
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conservées qu frigo pour 


De L'Utilite 


des Vers de Tenc 


(LAMBRICUS TERRESTRIS) 


PAR ÉMILE MIÈGE 


De nombreux sociétaires nous ont interrogés sur la façon de se procurer des vers de terre. 
Nous ne connaissons malheureusement aiïcun centre d'élevage et il nous est, dans ces conditions, 


difficile de répondre avec exactitude. 


Nous pensons néanmoins être utiles à nos lecteurs en leur soumettant une documentation parue 
dans le bulletin de la « Société d’Horticulture et d'Acclimation du Maroc » du 4ème trimestre 


1956. 


‘UTILITE des vers de terre dans la fertilité des sols, bien que connu depuis Darwin, était encore contes- 

tée au début de ce siècle, Les traités d’horticulture les considéraient comme nuisibles aux plantes et re- 
commandaient le minium et l'acide formique pour les détruire. 

Des divergences de vues existent encore aujourd'hui entre les auteurs ; certains prétendent que les vers 
produisent de l’humus, d'autres qu'ils en consomment, etc... 

Nous complétons aujourd'hui cette documentation, toute d'actualité, en publiant un judicieux commentaire 
de notre collaborateur M, Emile Miège, sur la brève conférence faite à Rabat, devant la Fédération Marocaine 
des C.E.T.A., par M. Redlich, le savant et érudit pédologue hollandais, 


L'utilité des vers de terre en agriculture n'est pas 
une découverte récente et elle avait déjà été signalée, 
il y a plus d’un siècle, par l’illustre Darwin. Il y a une 
soixantaine d'années, nous avons eu entre les mains un 
long travail (perdu depuis), entrepris sur le même su. 
jet par l'Allemand Wollny, ainsi que celui de son com- 
patriote Spanagel. 


Bien plus, elle était déjà signalée, dit-on, par Aristote, 
qui déclarait que les vers sont les «intestins de la ter- 
re » et, plus tard, par Olivier de Serres. Toutefois, son 
rôle a été méconnu jusqu'à ces dernières années, où de 
nouvelles études et de nombreux articles lui ont été 
consacrés, parmi lesquels celle de Eve Balfour, secrétai- 
re général de « The soil Association » qui y fait part de 
ses expériences personnelles et, aussi, les recherches ef- 
fectuées, aux Etats-Unis, entre autre celles du docteur 
Barrett, de Los-Angeles dès 1936, sans oublier celles qui 
ont été entreprises ici-même, au Maroc, et dont nous 
parlerons plus loin. 


D'après une récente note de « Deutsche Landwirts- 
chaftliche Presse » (Hambourg 8 janvier 1955, reprodui- 
te par Maroc Primeuriste 18 juin 1955), il existe de 
10 à 15 espèces de vers de terre — ou lombrics — dont 
les plus importantes : Lumbricus vulgario (dans les 
jardins), l'Aureus (dans le marais), Heladrilus (vers 
d'Amérique) : la plus répandue est Lumbricus terres. 
tre, dont la longueur atteint jusqu’à 40 centimètres et 
qui compte de 80 à 120 anneaux; en France, elle ne 
dépasse guère 15 centimètres, mais pourrait s'élever à 
plus d'un mètre dans les pays tropicaux. 


VIE ET MODE D’ACTION DU VER DE TERRE. 


Quels sont le mode de vie et l’action de ces animaux 
dans le sol ? M. Redlich a trouvé que l'examen micros- 
copique de cette dernière était identique aux substances 
découvertes récemment sous le nom de « conditionneurs 


du sol » », et dont le type le plus connu est le krillium, 
qui a fait l’objet, Voilà deux ans, au Maroc, de plu- 
sieurs conférences, que l’« Information Marocaine » et 
le « Bulletin de la Société des Agriculteurs » ont pu- 
bliées à l’époque. 


Cette action serait donc surtout d'ordre physique ét 
se traduirait par une modification et une amélioration 
très mette de la structure des terres, dont on sait l’im- 


portance primordiale d’une part, et la fragilité d'autre 
part. 


Quel en est le processus ? Comme on va le voir, il est 
assez complexe. 


Tout d’abord, les vers interviennent mécäniquement, 
par leurs mouvements continus de reptation, qui leur 
permet de travérser les différentes .couches du sol, de 
lès mélanger plus ou moins, et d'y creuser des canaux 
qui laissent pénétrer l’air jusque dans les parties les plus 
profondes, 


Ils remplacent ainsi, dans une certaine mesure et gra. 
tuitement, les sous-solages et lés labours, si bien qu'on 
a pu comparer leur action à celle de véritables terras- 
siers, En outre, cette action est plus durable que celle 
de ces façons, car les canaux ainsi tracés pérsistent 
plus longtemps, grâce à une autre intervention des vers 
qui excrètent un produit adhérent à leurs parois, com- 
me à celles des lacune existant dans la terre, et qui les 
consolident. 


Dans l'intestin, les particules argileuses chargées 
d'humus sont mélangées aux sels de fer et d’alumine 
adhérant en croûte aux particules du sol, et avec les 
acides silicique et phosphorique, forment un mortier 
résistant qui, en se délitant dans l’eau, est entraîné en 
profondeur et se précipite sur les parois des vacuoles et 
des canaux creusés par les vers et les racines, en les 
consolidant comme un véritable revêtement, Mais les 
lombrics sont, en même temps, des chimistes actifs et 
bénévoles, En effet, ils se nourrissent des débris végé- 
taux qui se transforment dans leur intestin, en uñe sor- 
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te d'humus, produit aux dépens des matières organiques 
inertes et peu décomposables — notamment de la ligni- 
ne — que ces animaux absorbent, transformation favo- 
risée par la présence de champignons et de bactéries in- 
gurgités en même temps et qui trouvent, dans les orga- 
nes des vers, des conditions extrêmement favorables à 
leur multiplication et à leur activité. Les matières humi. 
des ainsi formées sont agglomérées dans l’appareil di 
gestif Ges lombrics aux matières minérales, et particu- 
lièrement argileuses, que celui-ci contient également. 


Les excréments de ces animaux constituent donc un 
complexe organico-minéral, prédigéré, accompagné 
d'une véritable culture microbienne et l’on comprend 
ainsi comment le sol qui les contient, et où ils s'accumu- 
lent depuis des années, sinon des siècles, recouvre à 14 
fois sa structure spongieuse et sa fertilité. 


On comprend d'autant mieux l'action favorable des 
vers lorsque l’on connaît leur nombre et la quantité de 
leurs déjections, qui existent dans une térre fertile, où 
ils ont été évalués de 5 à 25 gx, soit 2 millions et demi 
par hectare, capables de travailler 700 kilos de terre 
par jour, soit plus de 250.000 kilos par an. Un lombric 
ordinaire, qui pèse un peu plus d'un gramme, produit 
journellement son poids d'humus, soit environ 300 gr. 
par an. Darwin avait admis que, dans les pâturages an- 
glais, on en comptait de 61.000 à 131.000 à l’'hectare, 
mais, dans les valées fertiles américaines, on en a trou- 
vé de 2 à 5 millions par hectare, et parfois 1.000 par 
décalitre de terre. 


D'après les analyses effectuées aux U. S. A. les ex- 
créments des vers contenaient 5 fois plus de nitrate 
d'ammoniaque, 7 fois plus d'acide phosphorique, 11 fois 
plus de potasse, 3 fois plus de magnésium et 40 pour 
cent de plus d'humus que dans la terre avoisinante. Leur 
composition varie, toutefois d'après les conditions du 
sol et d'humidité, 


Une expérience, consistant à placer de la terre tami- 
sée dans deux récipients dont l'un contenant quelques 
taupes et l'autre des vers, a montré, qu'après 8 jours, 
il s'était formé 6 pour cent d'agrégats stables dans le 
premier et 12 pour cent dans le second, 


En agglomérant et en cimentant les particules ter- 
reuses, les vers contribuent à la formation et à la con- 
servation de la structure grumeleuse (la plus favorable), 
avec toutes ses conséquences : perméabilité, aération, 
vie bactérienne accrue (nitrification, absorption de l’azo- 
te de l'air), drainage, etc. tout en protégeant le sol con- 
tre l'érosion et en augmentant la fertilité par la for- 
mation de matières assimilables par les plantes, 


Les vers de terre sont omnivores et, au surplus, très 
voraces ; ils consomment la matière organique en dé- 
composition, qu’elle soit d'origine végétale ou animale 
— ainsi que les nombreuses bactéries qu’elle contient ou 
supporte, et la terre qui lui est adhérente — mais pas 
de matière vivante ; le tout est d'abord ramolli par une 
sécrétion salivaire spéciale, puis par les matières miné- 
rales dures, ingurgitées, qui contribuent à sa désagréga- 
tion. Il est ensuite attaqué par les sucs gastriques puis 
intestinaux, pendant qu'il est malaxé et homogénéisé 
par les contractions de l'intestin et, enfin, expulsé sous 
la forme d’un terreau fertile, d'un humus à odeur carac- 
téristique de terre fraîchement remuée. 


Toutefois, le travail formidable de ces animaux peut 
être ralenti ou compromis par certaines circonstances : 
gelée en hivers, sécheresse en été, qui font qu'ils s’en- 
foncent à 1 m. 50 ou 2 mètres de profondeur et limi- 
tent provisoirement leur activité. Ils sont aussi plus ou 
moins atteints par des maladies et des parasites. 


Ils vivent pourtant et généralement, de préférence 
dans les couches superficielles, mais à des profondeurs 
variables selon les espèces et variétés, et, en moyenne, 
de 15 à 25 centimètres ; toutefois et comme on l’a vu, 
ils se déplacent facilement, 
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MODIFICATION DE LA STRUCTURE DU SOL 

Des expériences — notamment celles entreprises à 
l’Institut Joseph Konig à Munster — se sont efforcées 
de préciser les conditions favorables ou non à l’activité 
des lombrics. 


Les conditions d'expérience étaient particulièrement 
défavorables, On part, en effet, d'un mélange de deux 
substances : un tiers de sable glaiseux de plaine fer- 
tile, deux tiers de sable grossier de construction (87 pour 
cent de particules d’un diamètre supérieur à 0,2 milli- 
mètres). 


L'acide phosphorique et la potasse sont pratiquement 
inexistants, l'humus fait totalement défaut, l'acidité est 
faible ou nulle. 


On remplit avec ce mélange, 3 vases de verre que l’on 
place au laboratoire dans la demi-obscurité. Le vase 
1 sert de témoin, les vases 2 et 8 recevant respective- 
ment, 3 à 6 vers de terre, Chaque vase reçoit une quan- 
tité d'eau correspondant à une pluviosité mensuelle de 
18 m.llimètres et ceux contenant les vers sont approvi- 
sionnés tous les 5 jours par du fourrage vert. 


En six semaines, la structure du sol en couches dis- 
tinctes se trouve bouleversée. 


On remarque des canaux bourrés d'humus et, à une 
certaine proiondeur, des cavités dans lesquelles les vers 
ont charnié les fourrages qui leur ont été présentés. Ces 
fowrages forment là une matière en décomposition qui, 
enrichie par les bactéries, sera ensuite consommée. 


Au bout de cinq mois, un nouveau sol est né dans le 
vase 3. Les différentes couches du sol ont complètement 
disparu, Ce sol — et, point tout à fait remarquable, 60 
pour cent du sable de construction — a cheminé à tra- 
vers l’intesuin du ver. Les v vers du vase 2 n'ont bou- 
leversé que la partie supérieure, en la garnissant d’ex- 
créments. Le vase témoin est complètement assèché, 
malgré un apport d’eau identique à celui des autres va 
ses. C’est que les excréments du lombric, véritables sub- 
stances humiques, emmagasinant parfaitement l'eau, lui 
font défaut. 


Dans les douze dernières semaines de cette expérien- 
ce, longue de neuf mois, apparaissent peu de modifica- 
tions. Mais il est intéressant de noter que, dans les va- 
ses 3 et 2, les quantités d'eau apportées peuvent être ré- 
duites de moitié, l’autre moitié s’égouttant à travers le 
sol. 


Finalement, après avoir retiré les vers de terre, je 
sol de chacun des 3 vases, séparé en sol supérieur et 
en sol inférieur, est placé dans deux pots de fleurs, dis- 
tincts par conséquent quant à leur contenu, Ces pots 
sont ensemencés avec un nombre identique de graines 
de moutarde et arrosés de façon identique. 


Il apparaît, de façon indiscutable, que les sols pré- 
cédemment habités par les lombrics, fournissent un 
meilleur rendement, et le facteur de croissance « vers 
de terre » ainsi mis en évidence, revêt une importan- 
ce particulière pour l'agriculture, 


En détruisant les résidus toxiques, les vers assurent, 
en outre, la désinfection des terres, 


Le Docteur Barrett — que nous avons cité — a con- 
sacré deux études enthousiastes aux lombrics (Harnes- 
sing the carthworm - 1947) et a admis qu'ils représen- 
tent une source d'énergie aussi grande que celle des 
cours d’eau ou de la vapeur utilisées par l’homme, et 
qu’il était possible d'augmenter artificiellement leur 
nombre dans le sol, avec comme résultat, une élévation 
considérable des rendements portés, dans ses essais, de 
62 à 174 bushels de céréales à l’acre, et plus encore sur 
les légumineuses, Il préconise aussi — et plus vraisem- 
blablement semble-t-il — l’utilisation des gadoues, con- 
jointe à celle des vers de terre, pour accroître la pro- 
duction d'humus, « Il faut, dit-il, à la nature de 500 à 


1.000 ans pour déposer, sur le sol, quelques centimètres 
d'humus, dans des conditions favorables. Les vers de 
terre, à condition qu'il y en ait un nombre suffisant, 
pourraient effectuer le même travail en 5 ans. N’impor- 
te qui, avec un tas d'engrais, peut se mettre à créer de 
l'humus. 


Aux U. S. À. Henri Hoop et Clarence $S. Stater, du 
Soil Control Service de Beltsville (Maryland) ont publié 
en 1947 et 1948, les résultats de leurs essais, effectués 
en vases sur cinq cultures différentes (millet, haricot, 
soja, blé, fourrage), la terre contenant dans un cas, des 
lombrics vivants apportés et, dans l'autre, des vers tués 
par immersion dans l'eau bouillante, le troisième sans 
lombrics. 


A la récolte, les poids d'une plante étaient : 


Sans lombrics : 2,01. 
Avec lombrics morts : 2,7 
Avec lombrics vivants : 3,0, 


Auparavant, Wolny (1890), Djemil (1898), avaient 
constaté, dans des cultures en caisses, des excédents de 
rendements avec lombries de 26 pour 100 pour l’avoine, 
63 pour cent pour le seigle, 135 pour cent pour la pom 
me de terre, 140 pour cent pour la vesce, 300 pour cent 
pour le pois, 733 pour cent pour les raves. 


C'est pourquoi les agriculteurs hollandais attachent 
une si grande importance à ces annélides, qui jouent un 
rôle capital dans la reconstitution des polders,. 


C'est pourquoi également on a pensé à en enrichir ar. 
tificiellement les terres qui en manquent et à pratiquer 
l'élevage de ces précieux et irremplaçables auxiliaires. 


L'ELEVAGE DES VERS DE TERRE 


Eve Balfour — dont nous avons parlé — a rapporté, 
dans l'étude qu'elle a publiée, le résultat de ses expé- 
riences et indiqué le goût des lombrics pour le fumier, 
leur répugnance pour les produits chimiques, leurs hy- 
bridations, En effet, hien que ce soient des animaux her- 
maphrodites, leur hybridation est possible, car ils £e 
fécondent rarement eux-mêmes, et l’auteur a importé en 
Angleterre des œufs d’une race particulièrement résis- 
tante. Ils vivent le plus souvent par groupe de 3 ou 4 
individus, et pondent 2 à 3 fois par mois, des œufs pro- 
tégés par une enveloppe résistante qui en renferme de 
12 à 26 ; l’incubation dure 18 jours et, en milieu favo- 
rable, les embryons sont adultes en une quinzaine de 
jours. Les lombrics demandent, pour se multiplier et 
travailler activement, un terrain aéré, frais, sans être 
trop humice, assez fertile, et pourvu de matière organi- 
que, base de leur alimentation. Plus abondants dans Jes 
climats frais et les pâturages, ils sont plus rares et 
moins actifs sous les climats secs et dans les terrains 
arides. C’est dire qu’ils ne sont pas très nombreux au 
Maroc où, pourtant ils existent et où M. Redlich les a 
vus à l'œuvre, dans les hamris de la région de Meknès. 


Leur élevage a été entrepris — notamment aux Etats- 
Unis — avec diverses variétés ordinaires et avec des 
hybrides artificiels obtenus par croisement et sélection, 
et au Maroc même, par M. Gehin Vincent qui s’est mis 
obligeamment à la disposition des maraîchers et agricul- 
teurs pour les guider. 


La multiplication a lieu dans des caisses ou dans des 
tranchées étanches, avec la terre prélevée dans le 
champ qui doit être enrichi, et avec les races qui lui 
conviennent le mieux. 


Les vers obtenus peuvent être expédiés en grandes 
quantités et à longues distances. Les résultats observés, 
au Maroc même, par l’auteur, sont remarquables. Le 
premier essai eut lieu le 22 février 1938 chez un ma- 
raîcher de Ceuta, avec un apport de 2.500 vers au mètre 
carré, dans une terre humifère défoncée à 60 em et 


après une récolte d'oignons, de laitues et de pommes de 
terre, ces dernières ayant produit 970 grammes de tu- 
bercules par pied, 


A, la récolte suivant l’incorporation des vers, une au- 
tre culture de pommes de terre fournit 3 kilos 180 par 
pied et 1 kg 185 dans une parcelle contiguë non pourvue 
de lombrics mais de fumier, non apporté dans la pre- 
mière. En 1943, un essai fut entrepris au jardin muni- 
cipal de Safi, qui reçut 35.000 vers sur 150 mètres car- 
rés d'une bonne terre humifère ; au printemps suivant, 
la parcelle ensemencée produisit 557 kilos de tubercu- 
les et le témoin de 229 kilos de pommes de terre (Sau- 
cisse et Hollande). 


En 1945, 10 mètres carrés d’un terrain irrigable de 
l'Oasis (Casablanca) reçut du fumier et 2.800 vers et 
fournit, en avril 43.250 kilos de pommes de terre (soit 
43 tonnes, 250 à l'hectare) contre 19.150 kilos dans la 
parcelle témoin. 


H. Frantz (Springer Verlag Wien 1950) déclare qu'il 
est démontré qu’il y a synthèse de substances humiques 
lors des processus digestifs de certains petits animaux. 
Un pourcentage important de la population zoologique 
des fumiers se nourrit directement des déchets organi- 
ques, les fractionne lors de l'ingestion, et transforme les 
restes en substances humiques lors des processus diges. 
tifs. 


De même, A. Lunt et H. G. Jacobson (Société Science 
1544 numéro 5) avaient montré que les déjections des 
vers contiennent plus d'éléments assimilables, et possè- 
dent un pH plus voisin de la neutralité, que la matière 
non travaillée. 


M. A. Anstett, en Algérie (C.R. Ac. Agric. T 37 - nu- 
mMméro 7, 18 avril 1951), dans une étude sur l'humidifica- 
tion des sarments de vigne pour la fabrication de fu- 
mier artificiel, a trouvé que le ver de terre des fumiers 
(Eisenia fœtida) était l’une des espèces animales les plus 
actives de ce phénomène, Il a constaté, dans ses essais, 
que les échantillons contenant ou ayant contenu des 
vers, possédaient une population microbienne 4 à 5 fois 
plus dense que ceux n'ayant jamais renfermé d'Eisenia, 

C’est pourquoi, dit-il, l'activation microbiologique des 
phénomènes d'humidification est, non seulement directe 
(mécanique et chimique), mais aussi indirecte, car elle 
entraîne une activation microbiologique de l'humidifi- 
cation, du fait que les excréments (d'Eisenia) consti. 
tuent un milieu particulièrement favorable au pulluie- 
ment microbien. 


Toutefois, et évidemment, il ne suffit pas d'apporter 
des lombrics dans le sol ; il faut encore favoriser leur 
multiplication et leur activité, c'est-à-dire les placer 
dans un milieu et dans des conditions qui leur seront 
favorables. Pour cela, il convient d'assurer une humici. 
té suffisante (car la sécheresse est très nuisible au lom- 
bric), la présence constante et renouvelée d’une certai- 
ne quantité de matière organique (fumier, engrais vert, 
gadoues, etc, qui constitue la base de leur nourriture) 
et maintenir une dose suffisante de chaux. 


Lorsque M. Redlich a posé, au cours de sa conférence 
à Rabat (« Information Marocaine » de juillet 1955), !a 
question des vers de terre et de leur élevage éventuel, il 
ignorait sans doute — et cela était tout à fait normal 
car les expériences précédentes n’ont pas été vulgarisées 
— que Je Maroc était, même dans ce domaine très spé- 
cial, à la tête du progrès et que, depuis près de vingt 
ans déjà, on y préconisait et y pratiquait la culture des 
vers de terre. Malheureusement — et comme trop d'ini- 
tiatives — celle-ci était sans doute prématurée et, à no- 
tre connaissance tout au moins, n’a pas eu le succès 
qu’elle méritait. 


Peut-être — et grâce à l'intervention de M. Redlich 
— la publication que nous en faisons aujourd'hui attire. 
ra-t-elle sur elle l'attention bienveillante et agissante des 
agriculteurs. C’est au moins ce que nous espérons. 
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Les Roses au Japon 


N n’a pas tous les jours loccasion d’avoir entre les mains un journal japonais. Celui qui m'a été 
remis par notre Secrétaire général, pour en tirer cet article, a pour nom : « Les Nouvelles du 
soir d'Asahi ». Heureusement, il est imprimé en anglais (1), ce qui a bien simplifié les choses et rendu 


possible la tâche du traducteur. 


Ce journal a cela d’édifiant pour nous qu’il contient deux pages entières consacrées aux roses. On 
ne voit guère, en France, nos principaux quotidiens développer, sur deux grandes pages, des questions 
d'horticulture, même quand il s’agit d’une fleur populaire. 


Tout d’abord, l'attention est attirée par plusieurs 
illustrations. L’une d’elles représente le premier mi- 
nistre japonais, M. Hatoyama, et son épouse, en ad- 
miration devant les rosiers de leur jardin. Une autre 
montre un de ses prédécesseurs, le premier ministre 
Yoshida, qui est aussi Président de la Société Japo- 
naise des Roses, visitant une exposition organisée, 
l’an dernier, par cette Société. Plus loin, une gra- 
cieuse « mousmé », vêtue d’une tunique flottante à 
larges manches, annonce l'ouverture, pour le lende- 
main, de l'exposition de cette année. 

Mais ce qui m’a semblé particulièrement intéres- 
sant, c’est la publicité faite par la Compagnie des 
chemins de fer électriques de Tokyo, qui présente 
une carte de son réseau, avec l'indication des loca- 
lités où l’on peut voir des fleurs. Il y a la roseraie 
de Todoroki, les Œillets de Tamagawa, les cultures 
d'Orchidées de Tokyo, les Pivoines de Tsunashima. 
Et puis, cette carte signale tous les endroits où lon 
peut admirer, au printemps, la floraison des ceri- 
siers, des pêchers ou des pruniers. Là encore, sur 


un côté de l’image, une « mousmé », avec un geste 


charmant, semble inviter les voyageurs à suivre cet 
itinéraire fleuri. 

N'est-elle pas jolie, cette idée de guider les ama- 
teurs de jardins, dans un cireuit touristique de ce 
genre ? À l’heure où nos chemins de fer français 
s'efforcent de faire aimer les voyages, par des per- 
fectionnements que nous apprécions tous, n’y au- 
rait-il pas là un exemple à mettre en pratique ? Il 
existe déjà des excursions organisées, pour visiter, 
dans une même journée, avec l’aide des autocars 


combinés avec le train, certaines régions pittores- 
ques, On pourrait, de même, faire connaître les lo- 
calités renommées pour leurs productions hortico- 
les ou agricoles, comme on fait visiter celles qui of- 
frent un caractère artistique ou historique. 


On montrerait, par exemple, les pêchers en fleurs 
dans les vallées du Rhône et de l’Erieux, à l’époque 
où elles sont teintées de rose ; les vergers de la Nor- 
mandie, quand les pommiers effeuillent au vent 
d’avril leurs pétales neigeux ; les mimosas de l’Es- 





(1) « Asahi Evening News », du 17 mai 1956. 
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térel, lorsqu'ils étendent sur les collines de vapo- 
reuses nuées d’or ; les landes bretonnes, quand elles 
sont fleuries d’ajones ou de bruyères, Et pourquoi 
pas des cireuits spéciaux pour visiter les beaux jar- 
dins, et même de grands établissements d’horticul- 
ture, comme on visite des brasseries ou des maisons 
d’apéritifs célèbres ? 

Mais revenons à notre journal japonais, Un de 
ses rédacteurs met en évidence le rôle que peuvent 
Jouer les roses, quand elles sont employées pour or- 
ner les abords des usines, des écoles, des hôpitaux 
et... des pénitenciers! Ici, les fleurs embellissent les 
heures de la vie; là, elles aident à surmonter la dou- 
leur et elles apportent à céux qui souffrent un peu 
de consolation et d'espérance, Ailleurs, elles contri- 
buent à éveiller et à développer le sens moral, car 
tout ce qui est beau élève l’âme, et il n’est guère 
possible que celui qui les admire ne soit pas péné- 
tré par des sentiments de bonté, 


Dans ces pages, on parle aussi de l’impératrice, 
qui aime beaucoup les roses. Elle les cueille « sans 
se soucier des épines, faisant remarquer que si l’on 
ne s’en occupe pas personnellement, on se prive 
ainsi d’un grand plaisir ». L'Empereur, qui s’inté- 
resse à la botanique, aux espèces sauvages, à l’héré- 
dité et à l’hybridation, les étudie au point de vue 
scientifique. Tous deux présentent celles de leurs 
jardins dans les expositions d’horticulture, comme 
le font d’ailleurs, les deux ministres dont j'ai déjà 
parlé. 

Une journaliste américaine (2) — à moins qu’elle 
ne soit anglaise — ayant été reçue par M. Hatoya- 
ma, dans sa propriété, a écrit, dans ce journal, un 
article élégamment tourné, qui commence ainsi : 
« L’épouse du premier ministre enlève une cocci- 
nelle sur la feuille d’un de ses resiers favoris et sou- 
rit gracieusement au flash du photographe », M. 
Hatoyama considère la France comme la patrie des 
roses et il a coutume de raconter que lorsqu'il re- 
çoit la visite de notre ambassadeur, elles sont le seul 
sujet de leur conversation, — C’est tout ce que vous 
dites ? demande la journaliste, — Alors, le minis- 
tre répond par un sourire mystérieux ! 





(2) Mrs Liz Schuck, 
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Au cours de l’interview, M. Hatoyama ayant remis 
à sa visiteuse une fleur de la variété Miranda, l’ar- 
ticle se termine ainsi : « Entre les pages d’un de 
mes livres, il y aura, pendant longtemps, une rose 
Miranda flétrie ». 

La Société Japonaise des Roses, qui fut fondée, 
& parmi les ruines de la guerre », à l'automne 1947, 
a si bien prospéré qu’elle compte maintenant plus 
de 3.000 membres. Elle organise deux expositions 
par an, au printemps et à l'automne, et tient, cha- 
que mois, des réunions dans différentes villes du 
Japon. 

On apprend beaucoup de choses en lisant ce jour- 
nal japonais, même des choses qui concernent la 
France, Sait-on, par exemple, que Robespierre, le 
révolutionnaire, a été membre d’une société d’amis 
des roses, fondée à Arras, en 1778 ? On v trouve 
aussi cette parole de Napoléon : « Où les fleurs ne 


peuvent être cultivées, l’homme ne peut pas vi- ” 


vre ! » et la relation de sa dernière promenade à 
La Malmaison, après la mort de Joséphine et avant 
son départ pour Sainte-Hélène, dans « ces jardins 
remplis du parfum des roses ». 

Plusieurs chapitres sont consacrés aux belles va- 
riétés obtenues par les semeurs de différents pays 
du monde, Bien entendu, pour la France, on cite 








les noms de Francis Meiïlland, Jean Gaujard et 
Charles Mallerin. Certaines roses sont figurées ou 
citées dans le texte, en particulier Mme A. Meilland 
(Peace), Coppélia, Eden Rose, Golden Scepter, Eli- 
sabeth Faurax, Tzigane. Dans une exposition, une 
dame amateur a gagné une coupe, représentant le 
premier prix, pour une présentation de la variété 
Grand-Mère Jenny. 


Il est un peu normal que ce peuple soit devenu 
rapidement cultivateur de rosiers, puisqu'il prati- 
que l’horticulture depuis des siècles. D’autre part, 
il a la chance de posséder, dans sa flore indigène, 
une multitude de plantes ornementales et c’est pro- 
bablement la raison pour laquelle il s’est toujours 
intéressé aux fleurs, 


Le Japon est le pays d’origine de bien des végé- 
taux qui décorent nos jardins. Si on voulait énumé- 
rer toutes les plantes qui sont qualifiées de japoni- 
ca, japonicus où japonicum, il faudrait des pages 
entières, De là-bas, nous sont venues les premières 
variétés d’Hortensias et de Chrysanthèmes, Nous 
en avons reçu, aussi, les Camellias, les Aucubas, cer- 
tains Magnolias, des Primevères, des Anémones et 
une foule d’arbustes, parmi lesquels des Spirées, 
des Berberis, des Cydonias, des Kerryas, sans par- 
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M. Hubert SRAVEREAUX nous informe qu'il a donné 
le vendredi 17 mai, à 21 heures, une grande soirée «ur 
le thème suivant : « Au Jardin des poèmes effeuillés ». 
Juliette Goublet a fait la conférence ; M. Gravereaux a 
dit les pcèmes ; Hugo C'eiss a expCsé ses peintures sur 
la rose ; Pierre Dune a présenté son nouveau parfum 
sur le poème : « La Dernière Rose ». Cette soirée était 
donnée dans le cadre officiel des Fêtes de Paris et sera 
dans son calendrier. 


Nos lecteurs liront ci-dessous le beau poème de M. 
Hubert Gravereaux auquel nous adressons nos chaleu- 


reux compliments. 
Là. 


LA DERNIERE ROSE 


Sur ma table est une rose en 
Un vase de Cristal - Soudain 
La rose tomba et du sang 
Inonda mon âme - Ma main. 


Trembla - Je compris ce'silence. 
La mort était là près de moi, 
Seul je devinais sa présence 

Et lui disais : ” Emporte-moi ”. 


Alors une femme à mes yeux 
Se présenta. Elle était belle. 

Et il jaillissait de ses yeux 

Des Etoiles. Qu'elle était belle ! 


C'était un habitant des cieux 
Détachant de son sein la Rose, 
Me la tendit comme un adieu. 
» Je t'offre la dernière rose ”. 


Hubert GRAVEREAUX. 


UNE ROSE 
Jeune Fille, Jeune Fleur. 
CHATEAUBRIAND. 
Au coin du boulevard de la Reine, à Versailles, 
Sur un vieux mur terreux, hérissé de broussailles, 
Qui clôt de sa tristesse un plus triste jardin, 
Une rose fleurit, comme au Parc d'Aladin. 


Je passe devant elle, et sa fraîcheur me trouble. 
Cette rose n’a pas de nom ; à peine double, 

La greffe a négligé ses rameaux délicats, 

Et nos horticulteurs en feraient peu de cas. 


O fleur, dont la sultane ornerait sa fenêtre ! 

Quelle dérision du hasar& te fit naître 

Dans un berceau pareil ? Ou quel vent de malheur 
De ton gazon natal vint t'arracher ? O fleur ! 


Si tu n'es par miracle, à cet exil ravie, 

Tu mourras jeune après une trop longue vie. 

Car tout est laid, mauvais, vulgaire autour de toi ; 
Et nul ne sait ta grâce, Ô fleur, si ce n’est moi ! 


Et j'en suis à prier qu'aucun regard profane, 
Avant ton dernier soir, ne t’approche et te fane, 
Et qu'aucun souffle impur ne vienne sous nos yeux. 
Détourner tes parfums de la route des cieux ! 


Or, tandis que parmi herbe jaune et les ronces, 
Hier, deux ouvriers déchiffraient les annonces, 
Dont l’industrie encore noircit le sombre mur, 
Moi, je révais plus loin ; et comme le fruit mur 
Oui tombe en gémissant détaché de la branche, 

Je sentis de mon front, qui sous l'automne penche, 
Tomber ces vers plaintifs ou quelque autre rêveur 
Découvrira peut-être une intime saveur. 


Emile DESCHAMPS 
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ler de cet arbre aux fruits lumineux qu'est le Kaki, 
et de cette plante grimpante populaire, qui s’est 
répandue dans le monde entier, et qui est l’Ampe- 
lopsis Veitchi. 

En écrivant ces lignes, j'ai devant les veux deux 
catalogues horticoles japonais, L’un date de 1896 et 
l’autre de 1905. Sur leurs couvertures, des plantes 
sont reproduites en couleur, par des procédés qui 
nous semblent étranges ; on dirait qu’elles ent été 
peintes directement, sur chaque catalogue, par un 
habile pinceau, avec des teintes d’une fraîcheur et 
d’une pureté étonnantes. Il y a des Acer palmatum, 
aux feuilles finement découpées et vivement colo- 
rées de rouge, de jaune, de vert tendre ; des pivoi- 
nes d’un rose transparent, avec des pétales délicate- 
ment frangés ; des iris de Kaempfer, qui me font 
penser à une ancienne gravure, qui représentait un 
champ de ces iris, avec deux « mousmés » perdues 
au milieu des fleurs, Il y a même, sur l’un de ces 
catalogues, une belle Orchidée rustique, que je 
cultive depuis bien des années et qui s'appelle Ble- 
tia hyacinthina. 

Je ne sais pas si, dans ce pays, les dames portent 
encere les noms de Renoncule, Jonquille ou Jasmin. 
Quand je vois, dans les illustrations du journal 
d’Asahi, de graves personnages vêtus à l’européenne, 
j'ai bien peur que le Japon de Pierre Loti ait dispa- 
ru avec la civilisation moderne, 





Il est probable, cependant, que puisqu'il s'est pas- 
sionné pour les roses, ce peuple a su conserver ses 
artistes, qui dessinaient, sur des fonds de laque, des 
feuillages, des insectes, des oiseaux, avec cette sorte 
de naïveté apparente qui faisait le charme de l’art 
japonais. 

Je pense, aussi, qu’il n’a pas abandonné toutes ses 
vieilles coutumes et qu’il célèbre toujours les grâces 
du printemps, quand les cerisiers sont en fleurs. 
J'espère qu’il y a encore, malgré tout, quelques jeu- 
nes «4 Madame Chrysanthème », qui se promènent 
avec des ombrelles noires, semées de papillons ro 
ses, ou avec des éventails sur lesquels sont peintes 
des cigognes. 

Mais on peut voir sûrement, chez les horticul- 
teurs japonais, des champs de Lilium et d'Iris de 
Kaempfer, et sans doute a-t-on conservé le goût de 
ces petits jardins, ornés de ponts cintrés, de bassins, 
de lanternes de pierre, avec des arbres centenaires, 
vivant dans des potiches de porcelaine, I doit res- 
ter, aussi, les bois de Camellias rouges et les lacs 
fleuris de Lotus, les allées de Cèdres et les bosquets 
de Bambous, les vieux Cycas, dressant « leurs plu- 
mets verts » au seuil des antiques pagodes ; toutes 
choses qui ont inspiré de si belles descriptions à 
l’auteur incomparable de « Japoneries d’automne »,. 


Ph, LAVENIR. 
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IL E grand dévouement de nos amis en faveur de la Société Française des Roses s’accentue. Chaque jour des 


lettres d'encouragement nous parviennent. 


Il nous est particulièrement agréable de reproduire celle de M. Raymond Bourrat à Montchal (Loire). 


Après campagne de propagande. I| m'est agréable de vous adresser une première liste d'adhésions, et par ce 


même courrier, un mandat à votre C.C P. Lyon 67-63. 


Ceci prouve l'intérêt avec lequel à été entendu à Montchal cette petite campagne en faveur de la Société 
Française des Roses. Ayant distribués de nombreux bul.letins à des fervents de la Rose. J’ose croire que chacun 


vous adressera son bulletin d'adhésion. 


Quant à moi, je continuerai de mon mieux à recruter de nouveaux Amis. 


a ————————————— .———— 


Membres Blenfaiteurs : 

L'établissement Horticole Léon PIN présente : M. Cra- 
mail Henri à Blanquefort en Bri ; Madame Friedman à 
Bois Colombes ; M. Gontard Paul à Avignon ; Madame 
Monterrat Joseph à Feillens ; M. Sauvage Robert à La 
Charité sur Loire ; Madame Beroard Gabrielle à Fort de 
France ; M. Mechain Eile à Saint-Genis Laval ; Mada- 
me Batisse Renée à La Mulatière ; M. Mignotet Louis 
à La Charité par Maizière ; Madame Dubourg Blanche 
à Tulear ; Madame Jean Thérèse à Elancourt P. Trap- 
pes ; Madame Matta à Bures S Yvette ; M. Diot Lucy à 
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Servas-Lent ; M. Pecoult Robert à Marseille ; M. Raynal 


Pierre à Avignon ; Mademoiselle Phalippon -Claudia à 
St-Genis-Laval. 

Monsieur Paul Colombet présente : Madame et M. Rol- 
land à Cenon ; Madame Dupraz à Lyon ; Madame et M. 
Caire à Lyon ; M. Marcel Fournier à Lyon. 

Monsieur Louis Cicard présente : M. L. Morelon à Mar- 
scille : M. Jean Carret à Marseille ; Madame N. G. Why. 
tlaw Le Pyla sur mer. 

Le Jardin Municipal du Rez, à St-Etienne, présenté 
par Monsieur Marc, M. Rad, ingénieur à Tunis, présenté 
par Monsieur Maurice Charoge ; Madame Aline Laurent 

à Fiac, présentée par Monsieur Henri Massoutie ; M. 
Marcel Redoute à Chantaïine, présenté par les Roseraies 
St Cyran ; M. Paucod Louis à Lyon, présenté par Mon- 
sieur Cohendet ; Madame François Poulle à Wllers, pré- 
sentée par Monsieur Jean Gauiard. 

Le Bureau de la S. F. R. présente : M. et Madame Ga- 
briel Rouesne à Paris ; M. Marcel Royon à Paris ; Ma- 
dame Marcelle Bertola à St Martin de Ré ; M. Charles 
Gauthier à La Varenne St-Hilaire ; M. Paul Thouvenin 
à Guiperreux ; Madame Blanche Lions à Aix en Proven- 


ce. 


Membres Honoraires et Titulaires : 

L'Etablissement Horticole Léon Pin présente : M. Cor- 
bessas Franck à St Dézéry par St-Chaptes ; M. Schilling 
Ch. à Rodemack ; Mme Brasseur à St-Rémy en Chaus- 
sée par Aulnoy ; M. Benoist Jules à Cercles par la Tour 
Blanche : M. Pasdelou Marcel à St-Léger des Prés par 
Combourg : M. Laslre Alfred à Aubazine Bourg ; Mada- 
me Dudon Adrienne à Bras ; M. l'Abbé Proupech Fer- 
nand à Gourdon ; M. le Colonel Degougey à Vannes ; Ma- 
dame Berthe Rimebrt à Bellay ; M. Marmod Marcel à 
Marseille : M. Rouarch Emile à Lorient ; M. Opigez Ar- 
mand à Bully les Mines : Mademoiselle Georgette Ber- 
nard à Vert le Mont ; Madame Rossignol à Melun ; M. 
le Marquis de Chargères à Geugnon ; M. Lubert Lucien 
à Etamnves : M. Delaval Gervais à Les Lilas : Madame 
Chatelain Berthe à Le Muy ; M. l'Abbé Palatiski Vicai- 
rè à Beaucourt : M. Deroch à Moulins ; M. Lebel Anéré 
à St-Louet sur Seulles : Madame Girard Julienne à Pois- 
sy ; Madame Glour Pierrefite ; M. Harmant à Thion- 
ville : Mademoiselle Pichon Maryse à Marseille ; Mada- 
me David Simone à Chasseneuil ; M. Labrousse Jean à 
Nanterre ; M. Masse Daniel à Cavenne ; M. Saureau 
Claude à Abscon : M. Martin Roger à Notre Dame de 
Briancon ; M. Richard Jacques à Froncles ; Madame 
Jaunet à Machecoul ; M. P. Bernard à Ubexy ; M. De- 
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precq Henri à Houlle, M. Billonnet à Vigoulant ; M. Ro- 
berte à Monaco. 

Monsieur Nourrisson-Zorn, président de la Société Hor- 
ticole d'Amateurs de Troyes présente : Madame Daout 
à Troyes ; Mademoiselle Gibier Lucette à St-Germain ; 
M. Wurtz à Ste-Savine ; M. Desvignes à Troyes ; M. 
Nevier à Ste-Savine ; M. Preaux à Troyes ; M. Ricther 
à Ste-Savine ; Madame Daegelen à Romilly ; M. Mignon 
Gaston à Origny le Sec ; M. Derson à Romilly sur Sei- 
ne ; M. Baudoin Jacques à Romilly sur Seine ; M. Wau- 
cheul Raymond à Romilly sur Seine ; M. Lange à Ro- 
milly sur Seine ; M. Parisot à Romilly sur Seine. 

Monsieur Raymond Bourrat présente : Madame Periat. 
Ogier à Montchal ; M. Pignard Fouillat à Montchal ; 
Monsieur Commarmond Pétrus à Montchal ; M. Sapay 
Marcel à Montchal ; M. Reyanud René à Montchal ; M 
Vial Joseph à Montchal ; Madame Vermare Joannès à 
Panissières : Mademoiselle Martin Marie à Montchal ; 
M. Truchet Jean à Montchal ; M. Pierre Coquard à Pa. 
nissières, 

Monsieur Jean Luminet présente : M. Lyaudet à Roan- 
ne ; M. Perroton à Roanne ; Madame P. Raquin à Roan- 
ne ; M. Blanc à Lentigny ; M. Valo is à Riorges ; M. 
Bertl ; à Roanne ; Mademoiselle Tête à Roanne ; Ma- 
dame Elyane Valomon à Riorges. 

Monsieur Louis Vergnon présente : M. Fernand Chan- 
tet à Périgueux ; M. Yvon Bouyrat à Périgueux ; M. 
Raymond Debrieux à Périgueux ; M. Marcel Roubennot 
à Bassilac. 

Monsieur Jean Dupuis présente : M. René Blin Le 
Creusot ; M. le Commandant Paget à Baune ; M. Bor- 
net, Le Creusot ; M. Serrigny, Le Creusot. 

Monsieur A. Falcoz présente : M. Pleydit à Vichy : 
M. Paul Petelet Les Garets ; M. Pierre Villeneuve à 
Vichy. 

Monsieur Georges Rémond présente M. Raymond 
Chameroy à Rouvray ; Madame Duroyon à Beauvais. 

Madame Dumont Charvet présente : Madame Trocme 
à Paris ; Madame M. Rocher à Vincennes. 

Monsieur Roger Viard présente : Madame A. Sainte- 
Croix à Louviers ; M. Salmon Pierre à Notre-Dame de 
Vaudereuil ; 

Monsieur Dorieux présente : M. Henri Doizet à Bourg 
de Thizy ; M. Girard Beneture à Rcanne. 

Monsieur Michel Tournier, présenté par Monsieur var 
Monsieur Richardier ; M. Koly Georges à Cluny, présenté 
par Monsieur Laperrière ; Madame Delaunay à Lougé 
sur Maire, présenté par Monsieur Lucien Charlot : M. 
Henri Labrit à Bègles, présenté par Monsieur Jacques 
Pailler ; M. Barbier Pierre à Cognac, présenté par Mon- 
sieur Maurice Roullet ; Madame Vinchon à Dijon, pré- 
senté par Madame Boichard ; M. Leducq-Savary à Ber- 
try. présenté par Monsieur Bonoron ; Madame Fernand 
Besson à Valence, présenté par Monsieur Pierre Pochon; 
Monsieur Espagnol Henri à Puymirol, présenté par Ma- 
dame Dubreuil ; Madame Marie Volay à St-Romain en 
Gier, présentée par Madame Chabert : Madame Lucien 
Rov à Millau, présentée par Madame Esther Germaine ; 
Monsieur Bernard Bureau à Louviers, présenté par Mon. 
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sieur Saligny ; Monsieur Raymond Baillou, à Pons, pré- 
senté par Monsieur Enard ; Monsieur F. Bertrand à Ste 
Geneviève des Bois, présenté par Monsieur Houssard : 
Monsieur R. Lanoe à Colombes, présenté par Monsieur 
Duplouis ; Monsieur Heyraud Marcel à St-Chamond, pré- 
senté par Monsieur F. Croix ; Monsieur René Lejolivet 
à St-Nicolas de Coutances, présenté par Monsieur l’ab- 
bé P. Ledoublet ; Monsieur Chaumont à Paris, présenté 
par Monsieur Godefroy ; Madame Henri Barraud à Caus- 
sargues, présentée par Monsieur André Lecocq; Monsieur 
Léon Cherruault, Les Ponts de Cé, présenté par Monsieur 
Lucien Bouvet ; Monsieur Richard Bernard, à Louviers, 
Présenté par Monsieur Bouxin ; Madame Daniel Juil. 
lard à Tournus en Julienne, présentée par Monsieur Jean 
Gaujard ; Monsieur De Vermont, à yon, présenté par 
Monsieur Laperrière ; 

Le Bureau de la S. F. R. présente : Monsieur Meynier 
Marcel à Marseille ; Mademoiselle A.M. Voirin à Bou- 
xurulles ; 








M. René Froger à Fontenay aux Roses ; M. 


Henri Dupic à Montbizot ; Madame Bergueman à Bi. 
dart ; Monsieur Legel Joseph à Sélestat ; Monsieur Su- 
vigny André à Oissel ; M. Jean Lebrère à Nantes-Doulon; 
M. Robert Durotoy à Livry-Gargan ; M. Lapalus Lucien, 
e Creusot ; M. Mougeolle Lucien à Celles sur Plaine ; 
M. Jean Dupuis, e Creuzot ; Madame Paulette Grata- 
loup à St-Etienne ; M. Louis Gioxda à Vénissieux ; M. 
Charles Albert à Philippeville ; Monsieur Gauthier à 
Autun ; M. Blanc Léon Malleval ; M. Delperdange à 
Amebrac. 

Membres étrangers : 

Le Bureau de la S. F. R., présente : Miss Tomoko à 
Hiroshima-Shi (Japon) ; M. Hoyooki Takahashi à San- 
poro (Japon) ; M. Seizo Suzuki à Tokio (Japon) ; M. 
Zengoro Kizu à Tokyo (Japon) ; M. Zenkichi Kinebuchi 
à Hamagata-ken (Japon) ; M. Tadao Nomura à Tokyo 
(Japon) ; Le Docteur Pietro de Ruggeri à Milan (Ita- 
lie) ; Bibliothèque Sbarsunis à Athènes (Grèce). 

(Liste arrêtée le 10 avril 1957) 








Monsieur Jean MURAOUR 


Vice-Président de la Société Française des Roses 


C ’EST avec une grande émotion et une peine 

profonde que les rosiéristes du monde en- 
tier apprendront le grand départ de Jean MU- 
RAOUR, Vice-Président de la Société Française 
des Roses, décédé dans sa soixante-seizième an- 
née, le 12 mars 1957, dans sa Roseraie du Mico- 


coulier, à MOUGINS, (A.M.). 





n’est plus 


Si les roses perdent un protecteur, un érudit de 
leur histoire, un chercheur méthodique et obstiné 
de leur amélioration les rosiéristes, eux, perdent 
un ami fidèle et un conseiller très sûr dont ils ai- 
maient l’esprit clair, la générosité, la noblesse d’â- 
me et de cœur discrêtement voilée d’un humour 
jamais cruel. 


Né à ASNIERES, en 1881, dans une famille 
Grassoise vouée à la chimie des parfums, Jean MU- 
RAOUR s'intéresse de bonne heure aux produits 
pharmaceutiques dont il devint l’un des principaux 
exportateurs français. Cette occupation devait l’a- 
mener à beaucoup voyager; il séjourna en Russie 
de 1905 à la Révolution d'Octobre. Sa connais- 
sance des langues étrangères - il parlait couram- 
ment le russe, l’anglais, l’italien, l’allemand, l’es- 
pagnol et il lisait les revues de tous les pays du 
monde - le servit non seulement à faire prospérer 
ses affaires mais encore à acquérir une connaissan- 
ce intime des hommes qu’il savait jauger du pre- 
mier coup d’œil. Son intelligence supérieure lui 
permettait de dominer toutes les situations ; il pré- 
férait rire - ou sourire - de la malice humaine plu- 
tôt que de s’en attrister ; il se retrempait toujours 
dans l’action. 

C’est l'influence de deux éminents rosiéristes 
Paul NABONNAND et Charles COCHET-CO- 
CHET qu’il eut la chance d’avoir pour amis, qui 
l’amenèrent à faire de la Rose son principal vio- 
len d’Ingres. 


On retrouve d’ailleurs dans tous les travaux que 
Jean MURAOUR entreprit sur la Rose les directi- 
ves de ses deux guides. En effet, Paul NABON- 
NAND fut à GOLFE JUAN le plus grand impor- 
tateur et hybrideur de roses de son temps. Il tra- 
vailla surtout les roses Thé, Noiïsette, Bourbon et 


Gigantea. Quant à Charles COCHET-COCHET 
ce serait faire injure à sa mémoire que de rappeler 
que sa famille fut à l’origine de l’introduction des 
roses dans la Brie et d’innombrables hybridations 
fructueuses et qu’elle réussit à rédiger presque tou- 
te seule, pendant trente ans, le « Journal des Ro- 
ses ». 


Et bien ! Jean MURAOUR offrait dans ses acti- 
vités de rosiéristes une frappante synthèse des in- 
signes qualités de ces deux maîtres : une science 
profonde de la Rose au service d’une opiniâtre vo- 
lonté d’action, c’est-à-dire d’hybridation. Aussi le 
vit-on, dans sa belle propriété ensoleillée de MOU- 
GINS, d’abord s’entourer de documents puis d’une 
collection importante des meilleures variétés de 
roses, notamment de ces Thé, Noisette, Gigantea 
et Banks qui font merveille sur la Côte d’Azur, puis 
enfin pratiquer des hybridations méthodiques et 
patientes. Mais Jean MURAOUR ne recherchait 
que la perfection ! Que de roses n’a t-il pas créées 
qui eussent fait une belle carrière s’il avait jugé 
bon de les livrer au commerce! Nous avons souve- 
nance d’avoir admiré dans sa roseraie de splendi- 
des hauts-buissons qu’il refusait de vendre parce 
qu’il leur manquait encore un quelque chose qu’il 
était seul à exiger. 


Jean MURAOUR était de ces amateurs éclairés 
qui en remontrent aux professionnels, VOGEL, en 





1935, lui avait dédié un beau polyantha jaune p4- 
Je Sport de GRUSS en Aachen. 


Jean MURAOUR ne me pardonnerait certaine- 
ment pas de passer ici sous silence les secours pré- 
cieux qu’il reçut jusqu’à ses derniers jours de sa 
dévouée collaboratrice, Mile Olga PERSAULT. 
Tous les deux, ensemble, dans leur Roseraie du 
Micocoulier, plantaient, hybridaient, semaient, re- 
piquaient, suivaient jour après jour le développe- 
ment prometteur de leurs semis. Le Maître n’est 
plus, mais le disciple reste et je veux espérer que 
parmi les derniers semis qu’ils firent ensemble, une 
Rose,, choisie par son élève, mais inspirée par Jean 
MURAOUR et portant son nom, s’en ira bientôt 
dans toutes les Roseraies du Monde rappeler aux 
Amis des Roses la mémoire de celui qu’ils regrette- 
ront toujours. 


André LEROY. 


ECRITS DE JEAN MURAOUR SUR LES ROSES 
a) LeRosa gigantea et ses hybrides. 
(Amis des Roses, n° 155 - 1932) 
b) La Culture du Rosier sur la Côte d'Azur. 
(Congrès de la fleur et du fruit - Nice 1940) 
c) Catalogue des Noms de Roses 
(Manuscrit - 1954) 
d) Bibliographie de la Rose. 
(Amis des Roses, 1953, 1954, ler complément 1957), 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) 


AATESSe Sie mien momtnuelen 


COTPOEPTEEEEENT EE ETEETETE EST E CETTE LESTEETEN TENTE EEE ETC ETES EE EEIS TELE T EN EETE ET ENT PE EE CITE EC ILE E TENTE NIUE TT EN EEE en) 






Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre ETS on AT RTE 


J'adresse par ce même courrier mandat de 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le 


MEMBRES BIENFAITEURS ... 


francs, montant de ma cotisation 19... 





Signature, 


(minimum)Frs 500 
MEMBRES HONORAIRES ...,............ 


MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 


ROSIERISTES PROFESSIONNELS 


....Frs 500 
MEMBRES ETRANGERS ............,..... 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 


nee tt 
PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 








AUX ROSIERS 
DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS L'ENGRAIS LIQUIDE 


AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE SOLUGENE 
à l'Asparagine 


7. ‘ 7 assure Jforaison record 
Roner Diene G ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


La Floraison est plus que triplée 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) constate M, Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Proces- 

sion à Paris, 
Catalogue illustré franco « Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
ROSES NOUVELLES à l’'Engrais Liquide SOLUGENE, à la dose de AQ gr. au 
L/une des plus importantes collections litre d’eau, les EQ et LT mars derniers. Les bourgeons de 
VARIETES ANCIENNES ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 


pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant, Pas de maladie de blanc, pas de puceronts. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 
Des couleurs éclatante, une végétation robuste. 

Chez M. Seyssel, à Pierre-Bénite (Rhône) : 

« J'ai obtenu avec votre engrais lique SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto ek C'o- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro. 








Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
j A qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
ROBLERA DANS NUS LES GENRES ENGRAIS SOLUGENE 0. R. 2 
COLLECTIONS D'ELITE Azote total : 7,50 pour cent dont 3,25 organique, 8,25 
NOUVEAUTES ammoniacal et 1 nitrique. 


Acide phosphorique soluble dans l’eau : 7,50 pour cent. 
Potasse soluble dans l’eau : 10 pour cent. 
Le seau de 22 kilos 500, net, FRANCO : 3.125 Fr8, 
Le seau de 8 kilos net, FRANCO : 1,500 frs. 
Paiement après livraison. 
gp Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
 DEROME - SOLUGENE à BAVAY INor&. 
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© FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
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Le Mot du resident 


1 fin de juin et le début de juillet nous ont donné un été triomphant de soleil et de chaleur: 
| Ces deux mois voient généralement la récompense bien méritée des efforts de nos produc- 
teurs de roses nouvelles. Et le beau temps a favorisé les nombreuses et belles manifestations qui se 
sont déroulées à Lyon, Paris-Bagatelle, Genève et Vichy. 

Et je ne parle pas des concours de Rome et Madrid auxquels je n’ai pu assister, mais où le 
Société Française des Roses était représentée. 

Vous trouverez dans ce numéro les résultats de ces brillants concours. 

Tous nos amis y ont reçu la consécration des travaux persévérants, difficiles, intelligents. 
accomplis depuis de nombreuses années. re 

Le concours national de la plus belle Rose de France à Lyon a eu lieu le 5 juin. : 

Une de ces grandes joies de ces réunions est de retrouver périodiquement tous les amis de 
notre Société, Je pense sans les nommer, car ils sont très nombreux, et que je ne voudrais oublier 
personne, aux fidèles amis de Genève et de la Suisse, de Paris, Orléans, Angers, etc..., etc... Qu'ils 
soient tous remerciés de nous aider d’une façon aussi fidèle et aussi amicale. Un déjeuner familial 
nous a tous réunis après l’apéritif au bord du Rhône et tout près du Parc de la Tête-d’Or. 

Des visites collectives ont terminé cette belle journée. 

Notre grand ami Monsieur LEROY avait bien voulu accepter de présider le Jury. Il l’a fait 
avec toute la science, la courtoisie, l’autorité que nous connaissons tous. 

Le concours de Bagatelle a aussi bénéficié du beau temps. Paris nous a reçu comme on peut 
l’être dans la capitale de l’élégance et de toutes les suprématies du goût et de la culture. | 

Après le déjeuner rituel à la Tour Eiffel qui enchante non seulement les étrangers, mais aussi 
tous les Français, une réception dans les majestueux salons de l’Hôtel de Ville charma tous les par- 
ticipants. 

Après Bagatelle, Genève. Je n’ai pas besoin de vanter l’accueil si amical que nous trouvons 
toujours chez nos grands amis Suisses. 

Le concours fut très intéressant et le Jurv fonctionna suivant les règles que nous avons 
adoptées à Lyon et qui ont paru donner toute satisfaction. 

Après un vin d’honneur au Château de la Grange, la « Perle du Lac » nous offrit son 
cadre enchanteur pour le déjeuner. Une promenade charmante sur le Lac, agrémentée d’un goûter 
et de délicieux ballets. 

Enfin les fêtes de la Rose à Vichy terminèrent cette série de fêtes dans une véritable apo- 
théose. Nos amis de la Société d’Horticulture de l’Allier disposaient des grands Salons du Casino. 
Les exposants en tirèrent un admirable parti. 

Jamais, en France, un pareil ensemble n’avait été réalisé, et je crains qu’on ne le revoit de 
longtemps. (SUITE EN PAGE 7) 





LES DIVERS EMPLOIS 


ROSIERS GRIMPANTS 


par H. FUCHS 


propos des rosiers nains et buissons, nous faisions remarquer récemment combien est grande 
la diversité des variétés de roses et par suite à quelles nombreuses utilisations elles se prêtent 


au jardin. 


Si les rosiers grimpants ne représentent pas une « légion » aussi importante, il n’en est pas 
moins vrai qu’ils comprennent des types très différents les uns des autres qu’il faut bien connaître 
pour bien les utiliser en fonction de leurs aptitudes respectives. 


Les caractères sur lesquels portent les variations 
entre ces divers rosiers concernent : 

1° le port, dont les rameaux sont plus ou moins 
vigoureux et plus ou moins raides ; 

20 les dimensions des fleurs et des inflorescences, 
les fleurs pouvant être petites, moyennes ou grosses 
et soit isolées, soit groupées en inflorescences com- 
prenant quelques fleurs seulement ou un grand 
nombre ; 

3° l’époque de floraison. Certaines variétés ne 
fleurissent qu’une seule fois, entre mai et le début 
de juillet, d’autres refleurissent plus ou moins en- 
suite, entre juillet et octobre : on dit qu’elles sont 
« remontantes » ; 

4° divers caractères secondaires entre encore en 
jeu, tels sont : 

-— Je parfum des fleurs, 

— la présence des épines, 

-— Ja forme des feuilles, 

— Je fait que celles-ci sont mates où brillantes. 

Les deux catégories de rosiers grimpants les plus 
distinctes et les plus opposées par leurs caractères, 
sont : d’une part, les rosiers grimpants remontants 
à grosses fleurs, d'autre part les rosiers grimpanis 
non remontants à petites fleurs en bouquets. 


ROSIERS GRIMPANTS REMONTANTS 
A GROSSES FLEURS : 


Les plus typiques de ces rosiers étaient les varié- 
tés cultivées à la fin du siècle dernier, appartenant 
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aux races des hybrides de Thé et des hybrides de 
Noisette, tels que: « Maréchal Niel », jaune, « Gloi- 
re de Dijon », jaune chamois, « Rêve d’Or », jaune 
chamois à fleurs moyennes groupées par trois à 
cinq, « Mme Alfred Carrière », blanc carné, « Zé- 
Phirine Drouin », à fleurs moyennes, rose bengale, 
presque dépourvu d’épines, 


Ces rosiers sont vigoureux, à port raide. 


Ils fleurissent une première fois en fin mai-début 
juin et refleurissent assez abondamment d’août à 
octobre, parfois même plus tard encore, Leurs 
fleurs sont odorantes, 


Ils conviennent principalement à la décoration 
des murs enseleillés, On peut cependant les utiliser 
aussi pour pylônes, portiques ou guirlandes, mais 
il faut tenir compte de la laideur de leur végéta- 
lion. 


Depuis le début de ce siècle, on néglige plus ou 
moins ces anciennes variétés au profit de variétés 
plus récentes dont la plupart sont des formes, de- 
venues accidentellement grimpantes, de variétés 
naines, Ces formes accidentelles ont été fixées par 
le greffage. 


Tout le monde connaît, parmi les plus populai- 
res d’entre elles : « Climbing Caroline Testout ;, 
rose satiné, « Clg. Mme Herriot », orange, « Clg. 
Mrs Aaron Ward », jaune indien, « Clg. Mme Pier. 


re S. du Pont », jaune d’or, « Clg. Michèle Meil- 
land », rose clair ombré de lilas, « Clg. Docteur 
Debat », rose vif, « Clg. Crimson Glory », rouge 
velouté de noir. 

Quelques-unes de ces variétés, et en particulier : 
« Clg. Caroline Testout », « Clg. Mme Herriot », 
« Clg. Mme Pierre S. du Pont », ont gardé le pour- 
voir de «remonter», Chez bon nombre des autres, 





Pylônes de « WHITE DOROTHY » et « DOROTIIY 
PERKINS Photo Fuchs 


cette qualité qui constituait l'intérêt principal de 
cetté catégorie de rosiers s’est considérablement ai- 
ténuée. 

Quelques obtenteurs s’attachent à la création di- 
recte de variétés nouvelles de rosiers grimpants, et 
c’est ainsi que sont nées : « Orientale », rose corail 
nuancé d’orangé, et « Impératrice rouge », rouge 
carmin, qui tendent vers une amélioration du pou- 
voir de refloraison, 

Les rosiers grimpants remontants à grosses fleurs 
doivent être taillés chaque année, en mars. 


ROSIERS GRIMPANTS NON REMONTANTS 
A PETITES FLEURS EN BOUQUETS 


Les plus caractéristiques de ces rosiers appar- 
tiennent à la série des hybrides de Wichuraïiana à 
rameaux longs, souples, à feuilles petites, brillan- 
tes, à fleurs également petites, non odorantes, en 
forme de pompons, réunies en très gros bouquets. 

Ces rosiers fleurissent de la mi-juin à la mi-juillet 
et comportent trois variétés principales : « Doro- 
thy Perkins », rose, « Excelsa », rouge, et « White 
Dorothy », blanc. 

On peut assimiler à ces rosiers : « American Pil- 
lar », hybride de Multiflore à port cependant déja 
plus raide, à fleurs simples, carminées à cœur 
blanc. 

Tous ces rosiers conviennent essentiellement à la 
déccration des pylônes, portiques, pergolas el tous 
sujets de plein air. 

On en fait de beaux rosiers pleureurs en les grel- 
fant sur toutes tiges d’églantiers. 

Ils doivent être taillés chaque année à la fin de 
leur floraison, en juillet. 

Ces rosiers ne doivent jamais être plantés le long 
des murs et surtout le long des murs ensoleillés. 


AUTRES ROSIERS GRIMPANTS 
NON REMONTANTS 


Il existe toute une série de rosiers grimpants non 
remontants aux origines très diverses, dont les fleurs 
sont sensiblement plus grandes que celles de la se- 
rie dont nous venons de parler. 

Le plus populaire d’entre eux est « Pauls Scar- 
let Climber », à fleurs moyennes (de 3 à 5 em, de 
diamètre), groupées encore en assez grand nombre 
dans les intflorescences. Cette magnifique variété 
est malheureusement dépourvue de parfum. Son 
port est assez raide, 

Sa floraison s’échelonne -— en année normale - - 
sur la presque totalité du mois de juin, 

« Pauls Scarlet Climber >» convient essentielle- 
ment, ecmme les variétés précédentes, à la décora- 
ton des pylônes, portiques, pergolas et tous sujets 
de plein air, mais peut cependant être aussi planté 
le long des murs mi-ombragés. 

Assez semblable à « Paul's Scarlet » par la di- 
mension de ses fleurs et le port général du rosier, 
« Albertine » s’en distingue cependant par le fait 
que ses inflorescences comprennent un moins grand 
nombre de fleurs. Celles-ci sont chamoïs rosé et dé- 
licieusement odorantes. C’est là le principal mérite 
de cette variété qui fleurit dès le début de juin. 

Quelques autres variétés de ce genre, à fleurs uu 
peu plus petites, sont également délicieusement odo- 
rantes, en particulier « Léontine Gervais », rose 
fleur de pêcher ombré de saumoné, et « François 
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Juranville », rose frais teinté aurore, qui ont l’une 
ct l'autre un joli feuillage brillant. 

« Alberic Barbier » est encore une variété du 
même genre, à feuillage brillant, à fleurs moyennes, 
celles-ci légèrement odorantes, de coloris jaune crè- 
me passant au blanc. 

Cette variété très vigoureuse qui fleurit de bonne 
heure (dès la fin de mai), a le mérite de s’accom- 
moder assez bien des situations ombragées. 

Dans cette série des rosiers grimpants non remon- 
Lants, la variété qui produit les plus grandes fleurs 
est « Golden rambler » («Easlea Golden ramblers). 
C'est un rosier très vigoureux, à bois fort, très épi 
neux, à beau feuillage ample, brillant, vert bronzé. 

Les fleurs qui atteignent jusqu’à 6 à 8 em. de dia- 
mètre sont très doubles, bien formées, jaune de 
chrome teinté de jaune de cadmium au centre et 
dégradé plus clair à la périphérie. 

Elles sont groupées en inflorescences ne compre- 
nant qu'un petit nombre de ces fleurs qui d’ailleurs 
s’épanouissent les unes après les autres. 

Cette variété fleurit dans le courant de la pre- 
mière quinzaine de juin. 

[I faut l'utiliser de préférence pour la décoration 
des grands pylônes, comme les variétés de la série 
des « Dsrothy Perkins », « Excelsa », « White Do- 
rothy ». 

Tous ces rosiers grimpants non remontants doi- 
vent être taillés chaque année à la fin de leur flo- 
raison, 


ROSIERS GRIMPANTS REMONTANTS 
À FLEURS PETITES OU MOYENNES 


Il y à longtemps que l’amateur de jardin réclame 
des rosiers qui, tout en conservant la vigueur et la 
floribcndité des « Dorothy », « Excelsa », ete. ac- 
querraient le pouvoir de refleurir. C’est là sans dou- 
te un idéal que lon n’atteindra jamais complète- 
ment, 

Quelques variétés anciennes produisaient déjà 
des fleurs en bouquets pendant une grande partie 
de l'été, La plus caractéristique de ces variétés, qui 
est encore cultivée d’ailleurs, est « Aimée Vibert » 
ou « Bouquet de la Mariée », à fleurs blanches. 

Cette variété ne ccmmence à épanouir ses bou- 
quets de fleurs odorantes que tardivement, en fin 
juin, mais cette floraison se prolonge pendant une 
bonne partie de l'été. 

Une autre variété de la race des Hybrides de 
Noiïsette, était également remontante ; c'était 
« William Allen Richardson », à fleurs petites, jau- 
ne de cadmium passant au jaune pâle, réunies en 
bouquets, Malheureusement, cette variété n’était ni 
très vigoureuse, ni très rustique, et elle est en voie 
de disparaître des cultures. 
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Diverses variétés à fleurs petites ou moyennes et 
plus où moins remontantes furent successivement 
mises au commerce : 


« Phyllis bide », un charmant hybride de polyan- 
tha, à petites fleurs jaune pâle teinté de carmin, 
bien remontant mais peu vigoureux. 


« Paul Noël », un hybride voisin des « Albéric 
Barbier », « François Juranwille », « Léontine Ger- 
vais », à fleurs rose cuivré, qui remonte très légère- 
inent en été el n automne, 


« New Dawn », le premier hybride de Wichuraï- 
ana franchement remontant, à jolies fleurs rose 
tendre, bien formées, passant au blanc rosé et bien 
parfumées, 

La première floraison abondante, à lieu en juin, 
puis une seconde floraison, appréciable, se produit 
en août-septembre, 





Buisson de « CLIMBING CAROLINE TESTOUT » 
Photo Fuchs 


« Eva », variété très vigoureuse, à port raide, très 
florifère et très remontante, produisant des bou- 
quets de fleurs moyennes, semi-doubles, rouge car- 
min, 


« Schwering », variété de vigueur moyenne, à 
fleurs petites, semi-doubles, rouge cramoisi, réunies 
en bouquets assez serrés, à floraison assez tardive 
(fin juin), mais bien remontante. 

C’est également dans cette série que l’on peut 
ranger divers « Climbing » (c’est-à-dire des acci- 


dents grimpants des variétés naines) de Polyantha 
ou Floribunda. Les plus intéressants sont jusqu'à 
présent : « Clg. Joseph Guy », rose carminé, « Clg. 
Orange Triumph », à petites fleurs rouge orange, et 
« Clg. Goldilocks », à fleurs moyennes, jaunes. 


Ces variétés fleurissent à la fin de juin et remon- 
tent modérément en été, 


« Clg. Orange Triumph » réussit assez bien gret- 
fé sur haute tige pour former des rosiers légèremeni 
pleureurs. Les deux autres variétés conviennent 
pour décorer des petits pylônes ou pour constitue: 
des guirlandes, 


Enfin, de nouvelles variétés semblent en voie d’ac- 
quérir un pouvoir de refloraison encore plus appré- 
ciable que les précédentes tout en gardant une vi- 
« Danse du Feu », à fleurs 
moyennes, rouge géranium intense et velouté pas- 
sant au rouge géranium clair, qui fleurit en juin: 
« Etendard », à fleurs rouge éclatant passant au 


sueur suffisante, telles : 


rouge mat, moyennes, edorantes, à feuillage bril- 
lant, arbuste très épineux, et « Tropique », à fleurs 
moyennes, rouge d'Orient passant au rouge velou- 
té. 

C'est également à la décoration des supports de 
plein air de dimensions moyennes qu'il faut réser- 
ver de préférence ces variélés récentes qui consti- 
tuent un heureux enrichissement des collectiens de 
rosiers grimpants mis à la disposition des amateurs, 


(« Jardins de France » - 1957 - N° 3) 





ce mrenemen ne à 





ROSE MADAME VIRGILIO PIROLA 


Dans unc lettre du 8 mai 1957, les pép.nières Louis | 
LENS nous font fart de leur étonnement qu'il ne 
soit pas fait état dans l’article « Les Roses de Pa- 
gatelle » de la rose Madame Virgilio Pirola présentée 
par elle et qui a obtenu une médaille d'or au con- 
cou_s de Bagatelle de 1939. 


L'auteur de l'article incriminé, M. LEROY, répond 
à ce sujet qu'il n’a fait état, en l'indiquant dans 
le texte, que des prémières médailles d'or. En effet, 
jusqu'en 1948 il était d'usage à Bagatelle de décer- 
ner, en plus de la première médaille d'or, une deu- 
xième médaille lorsque la rose venant en second était 
une rôse étrangère — et bien entendu seulement si 
la rose classée première était française. C'est ce qui 
s'est passé en 1939. Cette année là la rose la plus 
méritante du concours fut : Madame Auguste Cha- 
tain, de Charles Mallerin, elle reçut la première 
médaille d'or. La rose venant en second étant Mme 
Virgilio Pirola, des Pépinières Louis Lens, qui reçut 
la médaille d'or réservée à une rose étrangère, Or, 
l’article « Les Roses de Bagatelle » ne faisait seu- 
lement état que des premières médailles d'or, ce 
qui était bien précisé dans le texte, 








Le Mot du Président 


(Suite de la page 3) 


Tout serait à citer: Tous sont à féliciter et à re- 
mercier pour leurs efforts consacrés à la gloire de 
la Rose. 


Au cours de toutes ces manifestations, j'ai 
éprouvé une grande satisfaction et une grande joie. 


C’est de constater que la relève de tous nos 
grands producteurs était assurée par leurs enfant:. 


Le flambeau est entre bonnes mains et l’avenir 
est assuré. 


En somme, un excellent mois pour la Rose, 
mais pourquoi faut-il que nous ayons été attristés 
par la perte de notre grand ami et bienfaiteur de 
notre Société : Léon PIN... 


Les . . 
rs . cstoire et 
À aeste 


un film à la gloire de la Rose 


Les 18 et 19 juin derniers, dans Le cadre du Fes- 
tival de Lyon-Charbonnières, Madame Béatrice 
DUSSANE, Sociétaire de la Comédie Française, 
présentait au public des Célestins 2 beaux films de 
MM. André GAMET et Armand SOUZY : « JAR:- 
DINS DE ROCAILLES » et « ROSES, Histoire et 


Poésie ». 


La grande Artiste, qui est aussi une admirable 
cenférencière, parla des plantes de montagne et des 
roses avec la sûreté d’un connaisseur et dit des prè- 
mes à leur gloire avec son inégalable talent, tenant 
sous le charme son auditoire. 


Puis, ce fut la projection des films. Is ont été 
réalisés avec un grand art et au prix d’un long el. 
fort, en étroite collaboration par un cinéaste ama- 
teur André GAMET et par M. Armand SOUZY, 
dont l'enthousiasme pour les roses et les plantes al- 
pines est connu de tous. 


L'ordonnancement des films, la perfection des 
imeges et des couleurs firent que « Jardins de Ro- 
cailles », et Roses, Histoire et Poésie » reçurent un 
chaleureux accueil et des applaudissements enthou- 
siastes, 


Impressions 


d'Ansletene 


par Ph. LAVENIR 





E 21 mai dernier, cinq amateurs de jardins et de fleurs descendaient d’un avion à l’aéroport de 

LL Londres : M. Raymond CHENAULT et Madame ; M. PAQUEL et sa fille, et le narrateur 

de ces lignes. Nous venions ici avec l’intention de visiter d’abord l’exposition d’horticulture de Chel- 
sea, puis les jardins de Wisley, ceux de Kew, et d’autres encore. 


Ce voyage devait me rappeler de vieux souvenirs, car il y avait juste un demi-siècle qu: 
je faisais en Angleterre, un stage d’une année, dans la célèbre maison « James Veitch & Sons Ltd » 
aujourd’hui disparue. Pour M. CHENAULT, il en était de même, ou à peu près, avec la différence 
qu’il revient souvent dans ce pays, où il a conservé un grand nombre de relations, qui nous ont ét£ 


précieuses. 


L'EXPOSITION DE CHELSEA 


Décrire une telle merveille est une chose impos- 
sible, Un peintre pourrait donner une idée des Flo- 
ralies de Gand en composant un immense parterre 
d'Azalées fleuries, mais il ne pourrait pas, dans ur 
seul tableau, résumer ce qu'on éprouve en visitant 
Chelsea, Il y a tant de sortes de plantes exposées, 
tant de scènes brillamment colorées. qu'il faut les 
examiner les unes après les autres, et quand on croit 
les avoir toutes vues. én s'aperçoit qu'on en a o1- 
blié beaucoup. 

Je dois dire, dès maintenant, que si nous avons 
pu admirer tout cela d’une facon assez complète. 
c'est parce que nous avons été dirigés par le plus ai- 
mable et le plus savant des guides : M. BERTRAM 
PARK, rédacteur des publications de la ” National 
Rose Ssciety ”, bien connu des rosiéristes français 
q'ui le voient venir tous les ans, comme membre du 
jury, dans leurs concours de roses. 

A Londres, M. BERTRAM PARK nous atten- 
dait à l'entrée de lexposition, le jour où celle-ci 
n'était pas ouverte au public, mais seulement aux 
membres de la Société Royale d'Horticulture. Nous 
avons donc bénéficié d’un régime de faveur et, pen- 
dant tout un après-midi, notre guide nous a piloté 
à travers cet immense vaisseau de fleurs. où nous 
avons jeté un coup d'œil d'ensemble, avec l'inten- 
tion de revenir le lendemain, pour voir les détails. 
De temps en temps, il levait sa canne pour nous ras- 
sembler, vérifiant bien souvent si ” les cinq ” 
étaient là, et cette canne a été, pour nous, comme 


le panache blanc de Henri IV ! 


Comme toujours, en Angleterre, les Orchidées 
sont très nombreuses, C’est par centaines qu’elles 
détachent, sur des fonds de velours noir, leurs fleu:s 
étranges et magnifiques. Les Odontoglossum, sur- 
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tout. attirent tous les regards et il n'est pas facile 
de se fraver un passage dans la foule de leurs admi- 
rateurs. 


Mais si nous avions à dire ce qui nous a le plus 
étonnés, je crois que nous décernerions la palme 
aux Delphiniums. Ils dépassent, par leurs dimen- 
sions, tout ce que nous pouvons imaginer en Fran- 
ce, Un exposant les a groupés, en masses imposan- 
tes, dans un jardin spécial : le public circule en 
suivant de petits sentiers, dans une forêt de Delphi- 
niums, et les grands épis bleus, mauves ou violets, 
sont plus hauts que les promeneurs. Je regrette de 
n'avoir pu mesurer la hauteur et surtout le diu- 
mètre des inflorescences, ainsi que la largeur des 
fleurons, car je crois qu’on n’a encore jamais rien 
vu de pareil. 

Les Bégonias tubéreux sont presque aussi extra- 
ordinaires que les Delphiniums. On arrive à ne plus 
reconnaître des Bégonias, tellement les fleurs sont 
grosses et leur duplicature parfaite. Quels progrès 
dans re genre, qui semble se plaire sous le climat 
britannique, comme il se plaît sous celui des Flan- 
dres ! 

Nous avons été surpris de voir des Dahlias cactus 
et décoratifs, aussi beaux, en ce mois de mai, qu’ils 
le sont, d'habitude, au mois de septembre, C’est là 
un véritable tour de force, et les horticulteurs qui 
l'ont réalisé méritent tous les éloges. 


Que dire aussi des immenses scènes fleuries expo- 
sées par les principales maisons de graines d'An- 
gleterre, Calcéolaires, Zinnias, Schizanthus, Gloxi- 
nias, Mufliers, Cinéraires, Giroflées, s'étendent en 
nappes éclatantes, forment des collines et des val. 
lons, s'élèvent en colonnes ou en pyramides, ou se 
reflètent dans des ruisseaux, et les veux sont éblouis 
par toutes ces taches de couleurs, si habilement dis- 
posées. 


MARCELLE GRET D° DEBAT 


Commission de propagande de la Fédération Nationale de l’Horticulture et des Pépinières 
84, Rue de Grenelle à Paris 
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ENA HARKNESS VOGUE 





M"° DIEUDONNÉ KARL HERBST 


Voici maintenant les Pois de senteur. une des 
Îleurs préférées des Anglais. Un lot surtout fait sen- 
sation. Des  gerbes roses, rouges,  saumonées, 
sont alternées dans une symphonie de nuances 
d'une richesse inouïe, Pai demandé à l’exposant 
combien de tiges florales avaient été nécessaires 
pour aboutir à un tel résultat, Il m'a répondu 
trente mille ! À noter que ces fleurs. comme les 
Orchidées, sont présentées devant un fond de ve. 
lrrs noir, ce qui les met particulièrement en va: 
leur, 


Parmi les motifs les plus brillants, un  jar- 
din de Tulipes me rappelle la Hollande, visitée le 
mois dernier, IL y a aussi une grande masse oran- 
gée, qui éclaire toute une étagère : ce sont des Pa- 
vots d'Islande, à fleurs très larges et à longues tiges. 
sans doute d'une race spéciale, avec des dimensions 
supérieures à celles que nous connaissons. 


Il serait trop long d’énumérer tout ce qui nous 
a intéressé : Fuchsias qui sont ‘des cascades de 
[leurs : Clématites en variétés, parmi lesquelles 
J'ai éprouvé quelque plaisir à voir *” Ville de Lyon ” 
dont lorigine est liée, pour moi, à des souvenirs 
d'enfance ; Iris en superbes collections: Pyrèthres 
d'un coloris nouveau ; OEillets splendides au pur- 
fum capiteux ; Hortensias disposés en parterres tri- 
colores ; Géraniums aux teintes de feu, dont cer- 
taines variétés naines semblent peu répandues dans 
les cultures françaises. 


En Angleterre, on aime particulièrement les plan- 
tes de rocailles. Aussi, une partie importante de 
l'exposition est-elle réservée à des jardins alpestres. 
A l'extérieur, il y en a deux grands, occupant toute 
une pente gazonnée, avec ruisseaux, chutes d’eau et 
blocs de rochers d’un volume imposant. Mais, à l’in- 
térieur de La grande tente. se trouvent beauccup 
de petites rocailles, installées sur des tables, et qui 
contiennent une multitude d'espèces rares ou cu- 
rieuses, On passerait là des journées entières à pren- 
dre des notes, et Les Anglais ne S'en privent pas. Ah! 
si notre ami M. SOUZY, était là ! Nous avons bien 
pensé à lui devant toutes ces jolies fleurs. Et puis, 
nous avons regretté qu’il soit si difficile de les im- 
porter chez nous, de sorte que nous pourrons seule- 
ment en garder le souvenir, sans espoir de leur 
trouver une place dans notre jardin. 


Il y a aussi des légumes artistement groupés, et 
nous sommes attirés, de loin, par un délicieux par- 
fum, jusque vers un étalage bien fait pour exciter 
la gourmandise : des centaines de Fraisiers, de la 
variété ” Royal Sovereign ”, cultivés en pots, por- 
tent des fruits alléchants, d’un rouge orangé, et 
chacun de ces fruits est soutenu par un fin tuteur, 
qui le maintient au-dessus du feuillage. 


Une plante de serre, qui est devenue rapidement 
Populaire, à permis de faire une élégante présenta- 
tion. IL s'agit du Saintpaulia ionantha, qu’on appel- 
le aussi ” Violette du Congo ”. Un exposant en 
montre toute une gamme de coloris : des bleus, des 
blancs, des roses, et des variétés à fleurs doubles. 


A ce propos, je dois signaler qu'il y a, ici, une so- 
ciété des amateurs de Saintpaulia. Cela n’est pas 
étonnant dans un pays où existent, depuis long- 
temps, des sociétés spéciales qui groupent les ama- 
teurs de Pois de senteur, de Narcisses, de Delphi- 
niums, et même de Primevères auricules, Quand on 
pense que la Société Nationale des Roses compte 
actuellement 52.000 membres, c’est-à-dire presque 
autant que la Société Royale d'Herticulture, qui er: 
a 54.000, cela donne une idée de la passion qu’on à 
pour les fleurs, en Angleterre. 


J'ai laissé Les roses pour la fin. Elles sont là par 
milliers : des roses de serre, qui sont d’une frati- 
cheur étonnante, mêlant leur parfum à celui des 
Œillets. Les variétés françaises voisinent avec celles 
des autres pays, dans une fraternité que les peuples 
pourraient prendre comme exemple. IL ne m'est pas 
possible de citer beaucoup de noms : je signalerai 
seulement une bien belle rose nouvelle, qui s'appel- 
le Perfecta, et deux Floribundas, d'un rouge éblouis- 
sant, qui ont été baptisés : Shepherd’s Delight et 
Firecracker. 

Au milieu de ses roses, nous rencontrons NL. 
WHEATCROFT, un autre rosiériste britannique 
bien connu chez nous dans le monde entier. Outre 
les variétés anglaises, il présente celles de nos amis 
MEILLAND-RICHARDIER : Bettina, Belle Blon- 


de, Soraya, Tzigane, etc, 


Un exposant a réalisé un petit jardin qui sort de 
l'ordinaire, C’est une roseraie de style régulier, à 
échelle réduite et composée uniquement de rosiers 
miniatures, Ces rosiers, obtenus certainement de 
boutures, car ils sont minuscules, sont disposés en 
corbeilles unicolores, sur un gazon d’une finesse ex- 
trême. Un dallage recouvre les allées et un cadrun 
solaire orne le centre du jardin. Quelques-uns de ces 
rosiers sont greffés sur des tiges, de dix centimè- 
tres de hauteur, grosses à peine comme un crayon: 
d’autres sont formés en sujets pleureurs, de vingt à 
trente centimètres ; d’autres sont palissés sur de 
petits pylônes. Les visiteurs se pressent autour de 
ce jardinet, où les rosiers miniatures ont trouvé le 
moyen de figurer d'une façon originale dans une 
grande exposition. Il m'a semblé, aussi, que Le nom- 
bre des variétés dont disposent les Anglais est plus 
important que chez nous, et cela confirme les es- 
poirs que j'ai toujours eu, concernant ce groupe de 
rosiers, 


A Chelsea, une tente spéciale est consacrée aux 
travaux floraux exposés par des amateurs, des du- 
mes surtout, car, dans tous les pays, ce sont les du- 
mes qui arrangent les fleurs dans la maison. La 
principale remarque que nous avons pu faire, c'est 
que si, chez nous, la tendance est de ne pas faire de 
mélanges, on cherche, ici, à varier le plus possible. 
C’est ainsi qu'on voit des fleurs des champs s’allier 
avec des roses et même avec des Orchidées. Bien 
souvent, ces combinaisons, qui nous semblent cho- 
quantes, produisent, cependant, des effets très har- 
monieux. 





Er pour terminer, nous avons eu, grâce aux rela- 
tions de notre ami CHENAULT et celles de M. 
BERTRAM PARK, le très grand honneur d’être 
invités par le Président de la Société Royale d’Hor- 
ticulture, à une réception, sous sa tente personnel- 
le .Nous étions d'autant plus flattés que le Prési. 
dent est l'oncle de la reine d’ Angleterre et qu’il nous 
a reçus en même temps que de hautes personnalités. 
Nous ne saurions trop le remercier d'avoir eu pour 
nous de tels égards. 


J'ai dit que cette première visite avait eu lieu le 
jour où, seuls, étaient admis les membres de la So- 
ciété Royale, ce qui pourrait faire croire que nous 
étions relativement peu nombreux : il est venu 
30.000 sociétaires et, pendant les quatre jours qu’a 
duré l'exposition, le total des entrées a été de 
244.000 visiteurs ! 


LE JARDIN BOTANIQUE DE KEW 


Je ne veux pas essayer de décrire les collections 
de ce célèbre établissement, qui est aussi un des 
beaux parcs des environs de Londres. C’est là qu’au 
trefois, j'ai passé bien des dimanches, le carnet à la 
main, dans les serres où en plein air, et chaque fois 
que je suis revenu en Angleterre, je n'ai jamais 


= 


manqué de faire une visite à ” Kew Gardens ” 


Aujourd'hui, je voudrais seulement signaler 
quelques-unes des choses qui ont retenu notre atten- 
toin. D'abord, une collection de rosiers botaniques 
qui est, probablement, unique au monde, Ces rosiers 
sont réunis en grands massifs, et Les espèces sarmen- 
teuses, «u lieu d’être palissées sur des tuteurs droits. 
sont soutenues par des branches d'arbres, dressées 
contre chaque rosier, ce qui donne à l’ensemble une 
allure irrégulière et fort pittoresque. Il n’y a pas 
d'allées : on marche sur le gazon comme sur un ta- 
pis de velours vert. 


À cette époque de l'année, le jardin alpin est très 
fleuri, Me voici donc, une fois de plus, dans ce che- 
min creux, dominé de chaque côté, par des enro- 
chements couronnés de Pins Mughos, de Genévriers 
étalés, et garnis de milliers de plantes rares, qu’on 
voudrait pouvoir se procurer pour les cultiver en 
France. Rien qu'avec la collection d'Hélianthèmes, 
J'ai rempli une page de mon carnet,et M. PAQUEL, 
qui aime non seulement les roses, mais toutes les 
plantes et surtout celles de rocailles, a rempli, lui- 
aussi, plusieurs feuillets de son calepin. 


La serre des plantes alpines. située non loin de 
là, est pleine de trésors délicats. Le jardin d'Iris 
contient des variétés de teintes nouvelles. La rose- 
raie est composée de plates-bandes, découpées sur 
une pelouse, avec un entourage de gros Houx tail- 
lés en cônes, devant lesquels j'ai dû passer, déjà, il 
y a cinquante ans ! 


À retenir une façon de conduire les rosiers, que 
nous avons remarquée en plusieurs endroits de ces 
. . Ê , 1 
jardins de Kew, et aussi dans d’autres parcs. Au lieu 
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de tailler les branches, on les recourbe et on les at- 
tache à la branche voisine, comme on fait, chez 
nous, pour les arbres fruitiers, quand on pratique 
Parcure. Le résultat est le même : une abondante 
floraison, 


Mais ce que je voulais surtout revoir, ici, c'était 
le vallon des Rhododendrons. J'ai peut-être fait fai- 
re bien des pas à mes compagnons de voyage, sur 
les grands tapis verts qui avoisinent la pagode, pour 
arriver à ce fameux vallon, mais le gazon était si 
fin et si doux sous les pieds, que j'espère qu'ils ne 
me garderont pas rancune. Ils ont été récompensés, 
comme moi, de leurs fatigues, quand nous nous som- 
mes trouvés entre ces grands Rhododendrons, de 
quatre à cinq mètres de hauteur, dont quelques-uns 
étaient encore couverts de fleurs, et quand, un peu 
plus loin, nous avons pénétré dans le calme jardin 
des Azalées, entourés de tous côtés par des masses 
orangées, jaunes ou roses, buissons de lumière aux 
teintes enflammées,, répandant autour d'eux ce par- 
fum de miel, doux et cependant tenace, qui vous 
grise, comme celui des jacinthes en Hollande. 


LE PARC DE LEONARDSLEE 


Dans le Comté de Sussex, à mi-chemin entre Lon- 
dres et La mer, ce beau domaine est une des curiosi- 
tés horticoles de l'Angleterre. Il y a longtemps que 
je désirais le visiter. Aussi, suis-je très reconnaissant 
à M, CHENAULT de nous y avoir conduits. 


C’est la propriété de SIR GILES LODER. Avant 
lui, son grand-père et son père ont rassemblé des 
collections de végétaux rares et il centinue la tradi- 
tion familiale. De l'habitation, située au sommet 
d'une colline, on a devant soit une profonde vallée, 
au fond de laquelle scintillent des lacs. En face. une 
autre colline boisée laisse entrevoir, scus Les arbres. 
de grandes nappes jaunes : ce sont des Azalées. 


Si nous les avons vues, hier, dans les jardins de 
Keuw, réunies en un jardin spécial, nous allons au- 
jourd’hui les trouver disséminées un peu partout. 
La grande merveille de Leonardslee, ce sont les 
Rhododendrons. les Azalées et les Camellias. Cent 


AVIS AUX SEMEURS 
ET AUX EDITEURS DE ROSES 
de FRANCE et de l'ETRANGER 


Veuillez nous faire tenir d'urgence les noms 
et les caractères de vos variétés de Roses nox- 
velles mises a commerce, saison 1957-1958. 
Notre Revue (quatrième trimestre 1957) se fe- 
ra un plaisir de les mentionner et de les porter 
ainsi à la connaissance des amateurs. 





hectares de ce parc sont consacrés à ces arbustes 
somptueux, En suivant les sentiers, on circule sous 
des voûtes de Rhododendrons, qui sont devenus des 
arbres ; il Y en a de toutes les dimensions et beau- 
coup sent des hybrides obtenus ici ; malheureuse- 
ment, la végétation est plus avancée qu'à Kew et la 
plupart sont déjà défleuris. Il reste quelques varic- 
tés tardives qui donnent une faible idée de la ma- 
gnificence de l'ensemble. Par contre, les Azalées 
pontiques sont en fleurs, ainsi que les A. Liliiflora, 
d'une blancheur éclatante. Des espèces japonaises, 
comme l'A. Hinodogeri, à fleurs rouges, mesurent 
plusieurs mètres de largeur et de hauteur : il en 
est de même des Rhodcdendron Augustini, à fleurs 
bleues, dont on a sélectionné plusieurs nuances. 
Quelle splendeur cela devait être, il y a un mois ! 


Les Camellias ont cinq ou six mètres de hauteur 
el sont représentés par beaucoup de variétés, mais 
il faudrait venir spécialement, au début du prin- 
temps, pour les voir fleuris. 


Il ne m'est pas possible, dans cette Revue consu- 
crée aux roses, de signaler tous les arbres remarqua- 
bles notés au cours de cette visite : les énormes 
Erables du Japon, aux feuilles pourpres, finement 
découpées : les Araucaria imbricata pertant des cô- 
nes ; le Magnolia Campbellii, de plus de 20 mètres 
de hauteur ; l'Hortensia grimpant, qui escalade un 
Mélèze, et qui a été fourni, autrefois, par le père 
de M. CHENAULT,. : le Davidia involucrata, cou- 
vert de ses curieuses inflsrescences en forme d» 


chiffons blancs, et qu’on appelle, pour cette raison. 
en Angleterre : l'arbre aux mouchoirs de poche ! 


SIR CILES LODER a bien voulu nous accom pa- 
gner, lui-même, à travers son beau parc, en nous 
donnant de savantes explications, et il a tenu 
aussi à nous recevoir chez lui, à l’heure du thé. 
avec LADY LODER. Ce sont de délicates attentions 
qui nous ont été très sensibles et qui nous font gar- 
der de l'amabilité anglaise un souvenir charmant. 


J'allais oublier de dire que ce domaine est ouvert 
au public, trois ou quatre jours par semaine, à lé. 
poque des floraisons, et que le samedi qui a précé- 
dé notre passage, il y a eu 4.000 visiteurs dans In 
journée ! , 


LES JARDINS DE WISLEY 


C’est encore sous la direction de M. BERTRAM 
PARK que nous avons vu ces vastes jardins, qui 
appartiennent à la Société Royale d'Horticulture. 
Notre guide a eu la gentillesse de nous v conduire 
en voiture et de nous faire parcourir les admirables 
sous-bois, peuplés de Rhododendrons et d'Azalées 
les collections de rosiers, de plantes vivaces, l’Arbo- 
retum, les serres et surtout le grand, l'immense jar- 
din alpin, qui passe pour être le plus important de 
l'Angleterre. IL est établi sur une pente, où les en- 
rochements, garnis de plantes alpestres et coiffés 
souvent de Conifères, sont agrémentés par des rui- 


seaux, qui tombent en cascades et qui vont se réu- 
mir, en bas, dans un petit lac. 


Quand on quitte celte scène montagnarde, c'est 
pour pénétrer dans des bois de Camellias, tout rer- 
plis de Primevères japonaises à verticilles rou- 
ges, de Méconopsis bleus, mêlés à des Méconopsis 
jaunes. Ces Primevères sont naturalisées et se re- 
sèment d'elles-mêmes, y compris Le Primula rosea. 
plante difficile à cultiver en France, mais qui sé- 
tend, ici, en larges colonies. 


Parmi les arbres peu connus, j'ai noté un Magno- 
lia hybride, qui laissait pendre, au-dessus de nos 
têtes, ses fleurs blanc-crème, en forme de coupe ren- 
versée, avec des étamines noires, et un Cornus flo- 
rida rubra, censtellé de ses bractées roses. On peut 
voir, ici, comme d'ailleurs à Leonardslee, un Meta- 
sequoia, cet arbre préhistorique, qu'on ne connais- 
sait qu'à l'état fossile, jusqu'au jour où en le dé- 
couvrit vivant, en 1948, dans une province de ln 
Chine : cela ne rappelle-til pas l'histoire du fameux 
Célacanthe, ce poisson que l'on croyait disparu de- 
puis de longs siècles et qu'on a retrouvé vivant au 
co:trs de ces dernières années ? 


Les serres sont particulièrement intéressantes. 
Dans l'une, on cultive la vigne : dans une autre, les 
pêchers. IL y en a une qui est entièrement garnie 
avec des Fuchsias. cette plante qui porte malheur 
aux Lyonnais, mais qui doit porter bonheur aux 
Parisiens, puisqu'elle se vend par quantités sur les 
marchés de la capitale, Venez donc, Lyonnais, voir 
la serre de Wisley et les multiples variétés de 
Fuchsias que lon cultive en Angleterre, sous toutes 
les formes : en colonnes, en buissons. en hautes-ti- 
ges. ou dans des paniers suspendus. d'où ils retom- 
bent en cascatelles de rubis. Alors, je crois que vous 
rec-nnaîtrez les mérites exceptionnels de cette plan- 
te. comme nous les avons annréciés nous-mêmes. 


LA ROSERAIE DU REGENTS PARK 


J'avais vu, il y a une vingtaine d'années, cette ro- 
seraie en pleine floraison et j'en avais gardé une 
ag éable impression. C’est pourquoi, un matin, noits 
sommes venus dans ce parc pour la visiter en détail. 
Peut-être la disposition des plates-bandes a-t-elle 
été un peu modifiée, depuis tant d'années, mais ce 
sont toujours ces grandes masses de rosiers, plantés 
par deux eu trois cents d'une même variété, sur un 
fond de gazon admirable, sans aucune allée sablée. 
Ces variétés ont changé — pas toutes cependant -—- 
car ici, en a le culte des vieilles roses. J’éproure 
quelane plaisir à voir celles de nos rosiéristes Ivon- 
nais largement représentées. Les noms de Grand Ga- 
la, Onéra, Eden Rose, Mme Louis Laperrière, Mme 
A. Meilland, sont pour nous évocateurs de la gloire 
de n°s semeurs. 


En cette saison, la floraison va seulement com- 
mencer, mais elle s'annonce magnifique. Nous avons 
été frappés par la vigueur de tous ces rosiers. Les 
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engrais ne sont pas ménagés, à en juger par le pail- 
lis de fumier qui recouvre le sol, et puis, il y a aussi 
une question de taille, Les rameaux sont conservés 
plus longs que chez nous : les fleurs vont être plus 
nombreuses et, pourtant, très belles, grâce à l'abon.- 
dante fumure. Il faudrait revenir dans quinze jours 
quand ces milliers de roses brilleront au soleil, su- 
perbes sur ce gazon vert, ce gazon d'Angleterre, sur 
lequel nous nous promenons depuis plusieurs jours, 
dans tous les jardins que nous visitons. 

Bien que les allées soient absentes, cette roseraie 
présente tout de même une certaine symétrie. La 
Partie principale est à peu près circulaire, avec, au 
centre, un très grand massif de la variété Salmon 
Spray. Des plates-bandes s'étalent, tout autour, com- 
me les rayons d’une étoile et l'ensemble est encadré 
par un rideau d'arbustes. 

En dehors de la roseraie, Les roses s'étendent en- 
core en longues corbeilles rectangulaires, en bordu- 
re des voies principales du parc et. en les admirant, 
on arrive, d'une part, vers un jardin alpin, installé 
dans une île, et d'autre part, dens un jardin de 
plantes vivaces. Depuis longtemps, les Anglais étu- 
dient cette question difficile de l'emploi de ces 
plantes, et ils ent créé ces fameux arrangements 
qu'on appelle des ” mixed-borders ”. C’est un urt 
de savoir alterner et mélanger les espèces, pour 
avoir toujours des fleurs, depuis les tulipes printan- 
nières, jusqu'aux Asters d'automne, en passant par 
les Iris, les Delphiniums. les Phlox, etc. À noter 
que les tiges, au lieu d'être attachées sur des tu- 
teurs, sont simplement guidées par des branchages 
fins et très ramifiés, qui disparaissent, en été, sous 
le feuillage. 

On voudrait pouvoir passer de longues heures 
dans ces parcs de Londres, pour jouir de cette li- 
berté de se promener sur les pelouses, d’aller voir 
de près les massifs de fleurs. de s'étendre sur l’her- 
be, d'y transporter des chaises, sans y trouver jamais 
des papiers gras ou des détritus. 


UN « COTTAGE » DANS LES ROSES 


Dans un de ces paisibles hameaux, qui font pen- 
ser œux descriptions de Dickens, se trouve, nich£e 





dans la verdure, l'habitation de notre guide, M. 
BERTRAM PARK, qui nous a si aimablement di- 


rigés depuis notre arrivée. 


Son jardin est bien celui d’un amateur de roses. 
On ouvre un portillon et lon se trouve au milieu 
des rosiers ! Comme vigueur, ils battent tous les 
records et sont plus beaux que tous les autres. Tou- 
jours la taille longue, qui les fait plus branchus t 
plus touffus, et toujours les soins de culture, les 
engrais abondamment distribués, les traitements 
correctement appliqués, contre les maladies et Les 
iInsecLes, 


On pénètre ensuite dans un petit parc bien an- 
glais, Lui aussi, comme la maison et comme le pav- 
sage d'alentour ; un parc avec des groupes de Co- 
nifères, des arbustes à fleurs, des rosiers botaniques 
en gros buissons, parmi lesquels un Rosa Willmot- 
liae, Bien entendu, pas d’allées, mais seulement ce 
gazon incomparable, pareil à une nappe d’'émeran- 
de. Il y a aussi un jardin potager-fruitier et une 
petite serre où M. BERTRAM PARK fait des h+- 


bridations de roses. 


Quand je vois ces jardins d'Angleterre, où les al- 
lées sont volontairement supprimées et où tout l'in- 
térêt provient des plantations, je pense à notre ami 
d'autrefois, WILLIAM ROBINSON. Papôtre di 
* jardin sauvage *” et aux efforts qu'il a déployés 
dans ses écrits, pendant toute sa vie, pour maint+- 
nir, dans ce pays. le goût des plantations libres, où 
les végétaux semblent avoir poussé d’une façon na- 
gurelle, Et je me promets de relire. en rentrant à 
Lyon, son ” Wild Garden ”, tout plein d'enseigne- 
ments et de préceptes utiles. 


Je veux maintenant terminer ce compte rendu 
de wvovage en remerciant M. et Mme BERTRAW 
PARK, pour tout ce qu'ils ont fait pour nous. Grû- 
ce à eux. nous avons vu beaucoup de fleurs, et puis 
— faut-il le dire — ils nous ent conduits, aussi, dans 
des auberges gastronomiques de la vieille Angle- 
terre, dans lesquelles n°us avons pu constater que 
la bonne cuisine n’est pas seulement l'apanage Px- 
clusif de notre pays, et awelle peut, quelquefois, 
franchir le *” channel ” ! 





Le Trésorier compte sur vous! 


Pour éviter des frais onéreux de recouvrement nous demandons à tous nos sociétaires de bien 
vouloir, dès la lecture de cet appel, virer le montant de leur cotisation 1957 : 


500 francs pour les Membres Bienfaiteurs 

300 francs pour les Membres Honoraires et Titulaires 
500 francs pour les Rosiéristes professionnels 

500 francs pour les Membres Etrangers, 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES - Parc de la Tête-d'Or - LYON. — Compte de Chèque Postal 


nt 67-61 LYON. 


Nous ferons présenter par la poste, d'ici quelque temps, un recouvrement postal. Nous vou 


prions de lui réserver bon accueil. 


© 
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LES CONCOURS 





DE ROSES 


"Rose GAUJARD" 
ent La plus belle Rose de France 


’EST devant une statue représentant « la Vérité sor. 
C tant du puits », que le Jury chargé le 6 juin 1957, 
de désigner la Plus Belle Rose de France 1957, à délibéré, 
semblant ainsi rechercher parmi les concurrentes me- 
nant une ronde multicolore autour d'’elle, la fleur digre 
de ceindr> d’une merveilleuse couronne le front de cette 
nymphe qu’on est si peu habitué à voir au grand jour... 
Et le contraste était sensible entre la déesse seule- 
ment vêtue de la probité candide de son originale pure- 
té et le parterre de roses aux robes somptueuses, abou- 
tissement d'années de recherches, de travail, d'espoirs, 
triomphantes dans leur savante simplicité. 


+ 


TRE 
Er ST 


Cette année, neuf obtenteurs f.ançais avaient présen- 
té trente-neuf roses nouvelles. Plusieurs fois, en cours 
de végétation, le jury s'était penché sur elles pour n'en 
retenir que sept, splendides, aux teintes variées et tou- 
tes parées du prestige du printemps. 

Après une heure de délibérations, où les jurés avaient 
tour à tour apprécié la tenue et la forme du bouton, la 
beauté et la persistance de la fleur, le parfum, l'aspect 
général de la plante et son caractère de nouveauté, les 
résultats furent proclamés dans la roseraie mé- 
me par M. André LEROY, Président du Jury, Ingé- 
nieur divisionnaire des Services Paysagers de la Vill® 





La Vérité, en sortant de son puits n'a oublié ni son imperméable, ni son appareil photographique. 


de Paris, assisté dans sa tâche par MM. BERTRAM 
PARK, Editor de la National Rose Society ; 

L, MARSOT, Président de la Société Française des 
Roses ; 

Eric BOIS, Président du Concours International à° 
Roses nouvelles à Genève ; 

AUBERSON, Directeur du Service des Parcs de }a 
ville de Genève ; 

BOCCARD, pépiniériste à Genève ; 

CORNUZ, Professeur à l'Ecole d'Horticulture de Ch:- 
telaine ; 

CHENAULT, vice-Président de la Société Nationa 
le d'Horticulture de France ; 

COLOMBET, GAUDRY, PAQUEL, SOUZY, JOH”, 
Amateurs ; 

PAJOTIN, Président de la Section des Roses à la 
Fédération des Producteurs de l'Horticulture 

FUCHS, Kédacteur de la « Revue Horticole 

LAVIGNE, Directeur des Promenades et Jardins ce 
Grenoble ; 

MARC, Directeur des Parcs et Promenades de la vil- 
le de Saint-Etienne ; 


DARRAS, vice-Président de la Société d'Horticulture 
de Provins ; 


MINIER, vice-Président du Syndicat Horticole du 
Maine-et-Loire ; 

BERGERON, des Pépinières Hémeray-Aubert, à Or- 
léans ; TN LA 

CODEFKROY, Chef jardinier de la roseraie d'Hay-les 
Roses ; 

DEBAUX, Président de la Société Lyonnaise d'Horti- 
culture ; 

LASNIER-LACHAIZE, Directeur des Services Aeri- 
coles du Rhône ; 

MARCON, Président du Syndicat des Fleuristes de 
la Région Lyonnaise : 


FALCONNET, Président du Syndicat des Produc- 
teurs Horticoles de 1a Région Lyonnaise : 
LAVENIR, DEPRAZ, GRIFFON, IMBERT, BROI- 


ZAT, MURAT, LESAGE, Horticulteurs et Rosiéristes 
de la Région Lyonnaise ; 

PERROUD, Secrétaire de la 
Roses. 


Société Française des 


L'élue devait être une production du rosiériste d° 
Feyzin, M. Jean GAUJARD, de couleur rouge cerise vif 
avec des revers argentés, remarquable par sa végétA- 
tion, remportant ainsi la Médaille d'Or. Le deuxième 
prix, une médaille de vermeil, a été attribué à une r°se 





Le Comité floral de Lyon examinant les nouveautés participant au futur concours de la plus belle Rose 42 
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MM, DEBAUX (nu-tête). MARSOT, Président de la Société Française des 


Roses. 


LESAGE, PONCHON, FALCONNET, IMBERT et GRIFFON. 


obtenue par M. Francis Meilland, qui remporte égale- 
ment plusieurs certificats de mérite. 


A l'issue de la proclamation des résultats, un repas 
amical réunissait tous les participants du concours na- 
tional de « La Plus Belle Rose de France ». 


M. Marsot, Président de la Société Française des Ro- 
ses, après avoir félicité les lauréats, reçut l'hommage 
de M. Morel, représentant le Maire de Lyon, qui se plut 
à reconnaître l'effort des rosiéristes et assura Ja Socié- 
té Française des Roses de l'attention de la municipalité, 
qui espère pouvoir réaliser un jour cette « Grande Ro- 
seraie » qui ferait de Lyon une ville digne de son ap- 
pellation de « Capitale de la Rose ». 


M. Paquel, de Metz, au nom des rosiéristes de la Mo- 
selle, sut en termes délicats, affirmer à ses amis de 
la Société Française des Roses que tout serait mis en 
œuvre pour que le Congrès national de la Société puis- 
se se tenir à Metz au mois de septembre 1958. Toutes 
les autorités mosellanes sont décidées à fournir un ef. 
fort particulier en faveur des congressistes de la Rose, 
en liaison avec leur grande manifestation : la Foire in- 
ternationale de Metz. 





LE PALMARES 


ler Prix - MEDAILLE D'OR : avec titre « La plus Bel- 
le Rose de France 1957 » au rosier H. T 
« Rose-Gaujard ». 
Obtenteur : M. Jean Gaujard, Feyzin (Is., 
2ème Prix : MEDAILLE DE VERMEIL : au rosier « MEI- 
Die > 0: T 
Obtenteur : M. Francis Meilland, Antibes, 
Alpes-Maritimes. 
CERTIFICAT DE MERITE : au rosier « MElsur » . H. T. 
Obtenteur : M. Francis Meilland, Antibes. 
CERTIFICAT DE MERITE : au Polyantha « Sarabande » 
Obtenteur : M. Francis Meilland, 
CERTIFICAT DE MERITE : au Floribunda « Fire King » 
Obtenteur : M. Francis Meilland. 
CERTIFICAT DE MERITE : au rosier miniature «Colibri» 
Obtenteur : M. Francis Meilland, 
CERTIFICAT DE MERITE : au rosier sarmenteux « Clim- 
bing Marcelle Gret ». 
Obtenteurs : MM. Brenier Frères, Aube- 
rives-sur-Varèze (Isère) 


» CHARABANDE ” 
Ériomphe À Basatelle À Madrid et à Gencve 


Ce concours s'est tenu le 17 juin 1957. Malgré es 
conditions de végétation printanières déplorables, hä- 
le glacial du 28 mars au 10 mai, les rosiers en concours 
étaient en excellentes conditions. On comptait 45 varié- 
tés à grosses fleurs, 40 hybrides de polyanthas et 8 
sarmenteux présentés par 10 rosiéristes français et 11 
rosiéristes étrangers. 


Le Jury très éclectique comprenait avec d'éminents 
représentants du Conseil municipal de Paris et de l’Ad- 
ministration des personnalités étrangères particulière- 
ment compétentes parmi lesquelles nous avons eu le 
plaisir de retrouver MM. Eric BOIS et AUBERSON 
(Suisse) ; M. CARARO MODA (Italie) ; MM. SIM- 
MONS et BERTRAM PARK (Grande-Bretagne) ; M. 
RIEGER (Allemagne), etc. M. Ramon ORTHIZ, le 
créateur de l’admirable roseraie du Parc de l'Ouest à 
Madrid s'était fait excuser. 

Parmi les membres français, outre une élite de tech- 
niciens, producteurs et cultivateurs de rosiers, partici- 
paient des paysagistes, fleuristes, amateurs, ainsi que 
des peintres, décorateurs, couturiers et parfumeurs. 

Au cours du traditionnel déjeuner au restaurant aé- 
rien de ta Tour Eiffel et avant la réception dans les Sa- 
lons de l'Hôtel de Ville, le palmarès suivant fut procla- 
mé. 

MŒDAILLE D'OR : Rosier No 107 dénommé « SARABAN- 

DE », de de Francis Meilland. 

Hybride de Polyantha étalé, à grandes fleurs simples, 

rouge minium très vif, 


CERTIFICAT : Rosier N0 113, dénommé FIREKING, de 
Francis Meilland. R (2 
Hybride de Polyantha, érigé, à fleurs pleines, minium 
orangé très vif, 

CERTIFICAT : Rosier sarmenteux No 201, DANMA, de 
Charles Mallerin - à fleurs rouges - orangé vif. 

CERTIFICAT : Rose Nv 7, Hybride de Thé MEI, non dé- 
nommé, de Louisette Meilland - fleurs en camélia rou- 
ge carmin brillant, 


CERTIFICAT POUR ROSIER DECORATIF : ROsier strmenteux 
N° 204, dénommé COCKTAIL, de Louisette Meillana - 
fleurs simples, rouge à centre jaune. 

M. FRUH, Conseiller municipal et Président du Ju- 
ry se fit ensuite l'interprète du jury tout entier et de 
la municipalité pour adresser de très vives félicitations 
aux lauréats et souhaiter la bienvenue à toutes les 
personnalités étrangères présentes à la manifestation. 


PALMARES DU 2ème CONCOURS 
INTERNATIONAL DE ROSES NOUVELLES 
DE MADRID — 21 JUIN 1957 


MEDAILLE D'OR - lier Prix de la Ville de Madrid : 
Au rosier Polyantha « Sarabande » rouge minium. 
Obtenteur : M. Francis Meilland. 

MEDAILLE D'OR - Au rosier à grande fleur, rouge foncé 
« Champs-Elysées », 
Obtenteur : M. Francis Meilland. 

ler CERTIFICAT : Au rosier à grande fleur, blanc pur, 
No Cacor 550. 
Obtenteur : M. C. Camprubi Nadal, Espagne. 

PREMIER CERTIFICAT : Au rosier à grande fleur, amn- 
rante et bord des pétales rouge « Kordes Perfekta ». 
Obtenteur : M. W. Kordes, Allemagne. 

2ème CERTIFICAT : Au rosier à grande fleur, saumon 
« Pilar de Arburua ». 
Obtenteur : M. C. Camprubi Nadal, Espagne. 

2ème CERTIFICAT : Au rosier floribunda, blanc, N° 4752- 
A-2. 
Obtenteur : M. Herbert C. Swin, U. S. A. 

2ème CERTIFICAT : Au rosier sarmenteux, rouge vif, 
« Danse des Sylphes ». 
Obtenteur : M. C. Mallerin. 

CERTIFICAT DE MERITE : Au rosier miniature blanc rosé 
« Si ». 
Obtenteur : M. P. Dot, Espagne. 
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Stand des Rosiéristes d'Orléans présenté 
par M. TREYVE, architecte paysagiste à 
Moulins. 

Fond de tapisserie ancienne, cyprès py'a- 
midaux, dalles vertes de ROYA avec fond 
de sagine, vasque de pierre (ancienne) gar- 
nie de Roses (KORDES PERFECTA nov- 
veauté 1957 des grandes roseraies du Val de 
Loire), 

En bas roses polyanthas « FEU FOLLE! 
rose orangé », 
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Voici uie vue partielle 
les exposants dans un 
tive 
Au centre on recon 
M. LAPERRIERE ( 
d'Or (Rhône) à droit 
TIN (Angers) et Ro] 
fond celle de M. ON 
ne = = om 


LA LISTE DES 


MM. 
LAPERRIERE à CHA 
d'OR (Rhône) 
PAJOTIN, LA MAITR 

(M-et-L.) 
REUTER, MI-P: AIN 
(Isère) 

CROIX François, Pla 
MONTBRISON 
ONILLON, à ANGER*® 
CROIX Paul, à BOURC 
GAUJARD, Feyzin (IS 
NONIN, 26, avenue dé 
sur-BAGNEUX 
MEILLAND, TASSIN- 
DUCHER, 28, avenue 
PRIEST (Isère) 
HEMERAY, 51, route 
DELBARD, 16, quai d 

RIS (ler) 
MINIER, 74, rue de VC 
L) 
UNION HORTICOLE 
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Stand des rosiéristes d'Orléans, présenté 
par M. TREYVE. 

Roseraie de style (inspiration Renaissan- 
ce) Polyanthas, FASHION, VOGUE, etc. 
sur fond de sagine et bordure de plastique 
noir. 

Au fond la belle exposition de la maison 
MEILLAND-RICHARDIER présentée par 
André ROY et Elise RENAULT dans un 
cadre de meubles anciens de style. 


de Ja Sal'e groupart 
e présentaticn collec- 
ait la présentation dr 
hampagne au Mcn'- 
per de M. PAJO- 





TER (St-Priest). Au 
LON (Angers). 
D D D D D. Dell 


EXPOSANTS 


MPAGNE-au-MONT - 
E ECOLE, ANGERS 
E- par ST-PRIEST 
ce des Pénitente à 
ÿ 

3-ARGENTAL (Loire) 
ère) 

: Paris, CHATILLON- 


lès-LYON (Rhône) 
de France à SAINT- 


d’'Olivet à ORLEANS 
le la Mégisserie - PA- 


olney à ANGERS (2.- 


à ORLEANS 
SSD SSI SL 


Le Triomphe de LA Rose 








IR iottie dans son prestigieux cadre de verdure. 
Vichy a servi d’écrin au Festival de la Rose qui 
pendant deux jours a fait épanouir d’enchanteres- 
ses corolles parfumées, la Reine des Fleurs étant 
reçue triomphalement par la Reine des Villes 
d'Eaux. 


Partout la royauté fragile et le charme éphémè- 
re de la Rose on triomphé ; les rues et les bouti- 
ques étaient placées sous son signe et les arcs de 
triomphe et les girandoles lumineuses magnifaient 
sa gloire. 

Mais c'est au Grand Casino que nous avons eu 
la joie de visiter une exceptionnelle exposition, fai- 
sant jaillir, en un épanouissement surprenant, tou- 
tes les merveilleuses créations de nos obtenteurs. 


M. Coulon, député-maire de Vichy, inaugura, 
samedi 30 juin, à 11 heures, cette manifestation, 
en coupant le ruban symbolique au bas du grand 
escalier, et la foule se répandit dans l'enceinte. 
Elle eut, en avant-goût, toutes les collections pro- 
posées à l’admiration générale en bouquets farmo- 
nieusement disposés par tous les exposants. 


Mais c’est dans le grand hall, dit de « L'Arle- 
quin », que le ravissement des yeux était à son 
comble. La magnifique statue surgissait d'une mo- 
saïque de roses. Les bras croisés, sa « batte » 


A VICHY 


sous le bras, il semblait promener d'une fleur à 
l'autre l2 regard ébloui d'un amateur comblé. 


Au fond du salon une énorme vasque de pierre 
débordait de « Kordès-Perfeckta », nouveauté 57 
présentée par les Grandes Roseraies du Val de 
Loire. A l'arrière plan, une tapisserie dessinant une 
forêt. Quelques marches gazonnées conduisaient à 
la vasque. 


Les voûtes d'angle étaient occupées par les 
roseraies Hémeray-Aubert, d'Orléans, dont le 
thème : « Amour et Danse », se développait en 
silhouettes métalliques de danseurs et danseuses 
évoluant au-dessus des masses fleuries, tandis que 
M. Pajotin d'Angers, présentait un immense par- 
terre que surmontait une palette de peintre, dont 
les taches de couleurs étaient faites des roses de 
toutes teintes. 


M. Minier d'Angers, faisait admirer une belle 
sélection couronnée d'un vase portant la très belle 
«Modern Times» au pétales rouges striés de blanc, 
et le fleuriste Cohendet, de Lyon, présentait avec 
goût les collections de Charles Ducher. 


S'inspirant d'un tableau du XVIIème siècle, M. 
Georges Delbard de Paris, présentait les produc- 
tions de ses roseraies d'Evry, Petit-Bourg et de 
Malicorne. Cette exposition fut très remarquée 
grâce à ses coloris rares. 





Les plus belles ROSES du monde vous attendent aux 


Wosernies Gevriges Pelbard 


LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE 
EVRY-PETIT-BOURG (S.-et-O.) sur la R. N. 7 entre RIS-ORANGIS et ESSONNES 


Etablissements Georges DELBARD 


16, Quai de la Mégisserie — PARIS (ler) 
__— CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE — 








L'Exposition de M. Charles DUCHER à St-Priest présentée par M. COHENDET de Lyon. 


Madame Elyse Renault, fleuriste à Vichy, dont 
les étalages sont une merveille, avait créé, en col- 
laäboration avec M. André Roy, décorateur étala- 
giste un décor magnifique pour encadrer les en- 


vois de la Maison Meilland-Richardier. 


Cet écrin avait été réalisé avec des meubles de 
Graziani, paravent de Coromandel, secrétaire- 
commode Louis XV, du château de Saint-Cloud : 
glace ovale Louis XV, canapé, guitares, lyres et 
mandolines parant les magnifiques rideaux et met- 
fait particulièrement en valeur « Prélude » précur- 
seur de la future « Rose Bleue », et sa sœur bien 
connue « Soraya ». 


Tout à côté du salon de l’Arlequin se trouvait 
la présentation des roses nouvelles soumises au ré- 
férendum public. 

Ce référendum eut un grand succès, nous en 
parlerons ainsi que du Concours du plus beau Po- 
lyantha, dans un prochain numéro, après la remise 
officielle des prix. 


En face était présentée la magnifique collection 
des rosiéristes de Bellegarde et du Loiret. 

Séparée par la Galerie Centrale, une autre salle 
était décorée par les belles potiches de roses de : 
Laperrière, rosiériste à Champagne au Mont d'Or, 
Reuter, de Saint-Priest, de Croix, de Montbrison :; 
et Onillon d'Angers et tout près les dernières créa- 
tions de Jean Gaujard. 

De toute part les exclamations du public fu- 
saient. 

« Que c'est beau » entendait-on dans toute la 
vaste exposition du Casino de Vichy, qui accueilli 
presque 10.000 visiteurs. 

Nous ne saurions terminer ce modeste compte- 
rendu sans renouveler notre profonde reconnais- 
sance aux organisateurs de cette splendide mani- 
festation, principalement à M. Thomas, président 
de la Société d'Horticulture de l'Allier, à M. Etard 
président de la Section Horticole de Vichy et à 
tous leurs dévoués Amis, pour l'aimable accueil re- 
çu et pour les belles journées passées à Vichy dont 
nous gardons un si bon souvenir. 
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LA ROSE DANS LA MODE 


On ne pouvait trouver meilleur prétexte pour la 
couture que de bénéficier de l'exposition de la Rose 
en organisant dans son cadre une présentation de 
robes fleuries, 


C’est ainsi que la Maison Boussac avait organisé 
dans la salle du Casino une présentation de la sé- 
lection couture, eu plus exactement des robes exé- 
cutées en tissu Boussac par des couturiers de Vichy, 


Devant plus de 700 personnes quatre gracieux 
mannequins Danielle, Jacky, Martine et Maillis. 
présentèrent des robes de cocktail, de dîner et de 
somptueuses robes du soir ou le ” sceptre de la Ro- 
se ” avait imposé sa marque de beauté. 





Il a été utilisé pour l'Exposition 400 m2 de 
SAGINE, plus de 4 kilomètres de ruban, 600 
m2 de tissu, 50 vases artistiques ou potiches 
2.000 vases de cristal fournis par la ville de Vi- 
chy, sans tenir compte de tous les autres motifs 
décoratifs utilisés par les exposants mdividuelle- 
ment. 

L'ensemble de l'Exposition a été tracé et cor 
posé par M. F. TREYVE, architecte-paysagiste. 





La Palette fleurie des Etablissements PAJOTIN à 
Angers 








ce ait Georges TRUFFAUT vos or 


TOUT CE QU'IL VOUS FAUT POUR VOTRE JARDIN 


Graines Rosiers 
Oignons Plantes 
à fleurs vivaces 
Engrais Dahlias 
Insecticides Conifères 
anti- Arbres 
cryptogamique: et arbustes 
Désherbants fruitiers 





ET VOUS INVITENT A VISITER LEUR ROSERAIE ET LEURS CULTURES 


ROSERAIE et Siège Social : 108-114, Avenue de Paris — VERSAILLES — Tél. : 33-40 
CULTURES : 24, route de Saint-Germain — LE CHESNAY — Téléphone : VERS. 27-07 











LE CONGRES DES HORTICULTEURS 


Parallèlement à la présentation des « plus bel- 
les roses de France » les Horticulteurs et Pépiniéris- 
tes professionnels tenaient leur Congrès à l'Hôiel- 
de-Ville de Vichy, en présence de nombreux délé- 
gués de toutes les régions productrices françaises, 
sous la présidence de M, Guy Charron, président de 
la Fédération Nationale, assisté de MM. Manigod 
et Vacherat, vice-présidents et Turbat, secrétaire. 


| Après avoir adressé son salut le plus cordial à 
tous les délégués et félicité les autorités de Vichv 
et les professionnels de la région qui ent permis 
une bonne organisation du Congrès, le Président. 
dans un tour d'horizon très objectif, a examiné suc- 
cessivement les différents points susceptibles de re- 
tenir plus particulièrement l'attention des délégués, 


Il est passé assez rapidement sur les grands sec- 
teurs de l’activité fédérale, cemme la propagande 
maintenant bien lancée gràce à l’action de M. Chi. 
try et comme les activités techniques sous l'égide de 


M. Picard. 


Le président a insisté sur les mesures d’expro- 
priation qui pèsent sur de nombreuses exploitations 
situées au voisinage des villes. 


Il à mis en relief le concours important que l’hor- 
ticulture a apperté aux manifestations organisées à 
l'étranger. Puis, il en vint à l’organisation des fêtes 
florales de Paris prévues pour 1957 et il insiste sur 
la nécessité d’une participation française importan- 
te. 

Le Ministre de l'Agriculture était représenté au 
banquet de clôture par M. Roche, inspecteur géné- 
ral du Ministère de l’Agriculture. 


à À AA ; 
ANT LANTA 
a TRE TS 


ee 


LES PERSONNALITES 


C'est M. Pierre Coulon, député-maire, armé 
d'un sécateur dont se servait la grand’mère de 
M. Treyve, président du Syndicat départemental 
des Horticulteurs-Pépiniéristes, qui coupa le ru- 
ban entouré de roses qui barrait l'entrée du jar- 
din du Casino. 

Le cortège gravit les marches de la terrasse du 
Casino, entre cinquante jeunes-filles de PU. G. 
et de la Vichyssoise, habillées de tissus coton 
Boussac, Il n’y avait que des roses. 

Et ce fut la visite. 

Autour du premier magistrat de la Cité, il » 
avait MM. Bozzi, sous-préfet de Vichy ; Docteurs 
Reymond et Chabrol ; M° Lavaud et Corre, ad- 
Joints ; Martin, président du Comité des Fêtes : 
Marvel, Pétillat, Mme Lamoureux, Mazerolles, 
Steiner, conseillers municipaux ; Galfionl, secré- 
taire général de la sous-préfecture : capitaine de 
gendarmerie Lagisquet : Rabineau, maire de Cu- 
set, et Madame; Gourion, commissaire principal; 
commandant Blorgey, président des Officiers de 
réserve; Soulacroix, inspecteur de la Jeunesse : 
Roumilhac, président des Casinos : Passignat. 
président de lU.F.A.C. ; 

MM. D. Debroise, vice-président de la Fédéra- 
tion National des Producteurs de l'Horticulture 
et Pépiniéristes : Thomas, président de la Socié- 
té d'Horticulture de l'Allier ; Etard, président 
de la Section Horticole de Vichy : Franchisseur. 
secrétaire général ; Dupont, vice-président; Mar- 
sot, président de la Société Française des Roses : 
Laperrière; vice-président et Perroud, secrétaire 
général. 





Bilan de l'Hiver 19221050 


LES EFFETS A RETARDEMENT EU FROID 


\) OUS lisez bien. Bilan de l'hiver 1955-1956, 


et nous sommes en été 1957. 


Lorsque dans le Bulletin de la Société Francai- 
se des Roses — 2ème Semestre 1956 — nous 
avons lu ce bilan, nous pouvions croire qu'il était 
définitif et cependant, malgré son importance, il 
n'était que provisoire | 


Il n'est peut-être pas inutile d'en rappeler l'es- 
sentiel car on oublie vite - heureusement peut-être ! 
C'était d'abord les terribles ravages de la neige 
sur la Côte d'Azur. Partout les serres écrasées. Sur 
la commune d'Antibes seulement 80 exploitations 
sinistrées. Chez MEILLAND et PAOLINO 32 ser- 
res couvrant une superficie de 13.000 m2 pratique- 
ment détruites dans la nuit mémorable du ler au 
2 février (1956). Dans le Bordelais, M. PRIVAT 
écrit : « Il existe à Bordzaux la Foire Saint-Ford : 
(ce n’est pas une foire aux autos) mais une foire 
aux Roses, Je mets pour cette occasion 10-000 ro- 
siers en pots, pas un n’a résisté ». 


Daps f'Urléanais, M. CHENAULT déplore la 
mort de son « Mermaid » âgé de 20 ans, qui lui 
donnait tant de fleurs... Pour la région parisienne 
j'ai moi-même chiffré à 100.000 le nombre des 
arbres et arbustes détruits dans les jardins de Pa- 
ris, y compris 10 pour 100 de tous les rosiers : 
dans le Beauvaisis les pertes atteignent pour les 
rosiers 75 pour 100 ; dans l'Yonne 80 pour 100: 
dans le Forez les roseraies anciennes (15 à 20 ans) 
ont de 30 à 50 pour cent de pertes ; celles de 3 à 
6 ans (10 pour 100). En Alsace, pertes considé- 
rables, on estimait les grimpants perdus à 100 %. 
En Suisse la mortalité variait suivant les exposi- 
tions de 50 à 95 %. Et ainsi de suite pour toutes 
les régions de l'Europe occidentale. 


On pouvait espérer que ce sinistre bilan, dû à 
la surprise des rosiers en pleine végétation au mo- 
ment de la vague de froid, s’allègerait quelque peu 
par la suite, certains rosiers pouvant repartir ulté- 
rieurement. Eh bien, il n’en a rien été, au contrai- 
re, et c'est précisément, l'objet de cet article d'at- 
tirer l'attention sur ce qu'on pourrait appeler lés 
effets à retardement du froid. 


Courant 1956, nous avons constaté à Bagatel- 
le et dans d’autres roseraies que le bois de nom- 
breux rosiers rescapés noircissait du sommet des 
rameaux vers la base, et cela jusqu'à la perte com- 
plète des sujets. 
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VUS PAR M. ANDRE LEROY 


Puis vint l'hiver 1956-57. Déjà, au moment de 
la taille (février 57), nous avons constaté que le 
collet de nombreux rosiers était pourri alors que 
les rameaux étaient verts. Puis, bien que l'hiver ait 
été clément, de nombreux rosiers d'apparence nor- 
male s'écroulèrent à leur tour au printemps. Il 
nous vint alors l'idée de rechercher la cause de ces 
nouvelles mortalités dans les conditions météorolo- 
giques particulières du printemps 1957. Rappelons 
qu'après un hiver doux nous avons eu du 28 mars 
au 10 mai, (observations faites à Bagatelle), soit 
pendant un mois et demi, des hâles glacés — 
vent du nord-nord-est —, d'autant plus funestes 
que la température avait été clémente auparavant 
et que les rameaux s'étaient mal boutés l'été pré- 
cédent. 


Cependant cette explication n'est pas totalement 
satisfaisante. En effet, ce ne sont pas les jeunes ro- 
siers, à végétation intense, qui ici souffrirent le 
plus, mais plutôt les pieds anciens, durcis et forts. 
Nous n'avons pas la prétention de connaître exac- 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or; LYON. 





tement la cause de ces nouvelles et importantes 
mortalités de 1957, car en matière de choses vi- 
vantes, bien malin est celui qui peut certifier la 
cause d'un phénomène, Cependant tout se passe 
comme si les rosiers rescapés des froids de février 
1956 avaient subi des lésions profondes, quoique 
invisibles, que ne leur permirent pas de surmonter 
les mauvaises conditions de végétation d'avril-mai 
1957. Nous avons personnellement la conviction 
que la cause des nombreuses mortalités constatées 


cette année dans les plantations de rosiers doit 
être attribuée non seulement aux hâles d'avril mais 
encore aux lésions profondes des tissus des racines 
et des souches par les froids de l'année précéden- 
te. 


Il y a donc là, à notre avis, une double action 
nocive des conditions météorologiques sur les ro- 
siers qui, espérons-le, ne se retrouvera pas de sitôt 
dans nos régions: 


et par MADAME RENEE MORBYU 


(AMATEUR) 


Le terrible hiver de février 1956 n'avait pas 
laissé de traces trop visibles dans ma petite rosc- 
raie à Epinay-sur-Orge. En fin de végétation, j'a- 
vais constaté des éclatements d'écorce sur les grim- 
pants, et sur « François Juranville » et « Philys 
Bide », sont apparues des boursoufflures énormes 
à la base, ce qui a provoqué une floraison timid: 
sur le premier, et entraîne la mort du deuxième. 


J'ai enlevé en 57, plus de bois mort que je n’en 
avais enlevé en mars 56. 


Que dire de la floraison du début du printemps 
57 Tout s’en est mêlé ! le froid, la pluie, le vent, 
la sècheresse ! Et pourtant cela avait bien commen- 
cé l.... ; en mars, mon jardin avait un aspect inha- 
bituel : l'hiver doux avait favorisé le départ de la 
végétation, et tous les rosiers étaient parés d'un jo- 
li feuillage bien sain et fourni, aux teintes vert ten- 
dre et rouge ; certaines variétés hatives avaient 
leurs boutons formés, et je prévoyais une floraison 
très importante pour fin avril ; en quelques heures, 
tout cela a été anéanti ; il avait gelé une nuit à 
— 2° la semaine avant Pâques ; les rosiers nains, 
les polyanthas, les grimpants à grosses fleurs, of- 
fraient un spectacle désolant : bourgeons noircis, 
feuillage cassant, boutons dessèchés ; les seuls qui 
sont sortis intacts de ce désastre sont les multiflo- 
res : « Bleu-Violet », « Thalia », « Hiawatha », 
« Dorothy Perkins » et « New Dawn ». Ce dernier 
est remarquable par sa vigueur, sa floribondité, et 
sa grande résistance au froid de même qu'aux ge- 
lées blanches. 


La sécheresse ayant fait son apparition dès avril, 
j'ai multiplié les arrosages abondants suivis de bi- 
nages. J'ai vu ainsi repartir les bourgeons, sans dé- 
plorer de perte d’arbustes, 


La végétation pansait ses blessures une fois de 
plus. Il y eut encore le terrible vent du nord qui a 
soufflé en tempête pendant 3 jours et 3 nuits et 
qui a dépalissé les grandes branches des rosiers 
grimpants ; grâce à lui, j'ai trouvé sur le sol des 
dizaines de rose de « Guinée » et de « Mme Al- 
fred Carrière » La pluie d'orage a abimé les fleurs 


de « New-Dawn », mais il y en avait tellement que 
la floraison a duré quand même trois bonnes se- 
maines. 


Et puis le miracle s'est produit ! les multiflores 
n'ayant pas souffert ont fleuri normalement vers le 
15 juin. Tous les autres rosiers qui avaient eu leurs 
premières fleurs détruites, ont mis les bouchées 
doubles pour rattraper leur retard, et, en ne regar- 
dant pas de trop près certaines roses malformées, 
conséquence du temps anormal, j'ai eu pendant & 
jours une merveilleuse et abondante floraison de 
toutes les espèces à la fois ! 


Mais le soleil a voulu être aussi de la fête ; et 
par 50 de ses degrés, il est venu caresser mes ro- 
leur beauté qu'un léger chiffon de papier jauni ! 
ses, tant et si bien qu'à la fin, il ne restait plus de 


Mais il ne faut pas perdre courage ; et avec des 
soins attentifs, je ne désepère pas de voir en sep- 
tembre une floraison plus belle et plus abondante 
que jamais |! (à moins que...) 


Renée MORBU. 
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LA CREATION 
DES ROSES 


L'ODEUR 


par Ch. MALLERIN 


| L m'est demandé si j’ai des remarques particulières sur l’obtention de l’odeur chez la rose ? 
Ceci doit se comprendre comme un reproche sur l'insuffisance de l’odeur dans les roses mo- 


dernes. 


L’obtenteur des roses actuelles envisage surtout que la fleur soit la plus attractive possible, sur 
une plante horticole et de santé suffisante. L’attraction de la rose, de même pour toutes les fleurs 
d’ornement, réside surtout dans le coloris qui est la valeur principale. 

La vente des rosiers prouve en effet que les roses modernes aux coloris brillants sont deman- 
dées dans une grande proportion par rapport aux roses à odeur. 

Ceci ne veut pas dire que clients et obtenteurs ne seraient pas satisfaits de trouver des roses tou- 
jours odorantes, bien au contraire ; on se contente même souvent de très peu. 


Et pourquoi ne fait-on pas toujours intervenir 
l'odeur dans la recherche ? 

Ceci pour deux raisons : 

La première est que l'odeur serait un facteur très 
long à introduire, exigeant un supplément de croi- 
sements, aux dépens du temps déjà très long qu'e- 
xige la recherche d'un coloris vraiment nouveau et 
attractif. 

La deuxième raison découle de ce que la re- 
cherche nous a amené à nous servir d'espèces à 
grands coloris. 

1" - De l'églantine de Perse, il y a cinquante 
ans — au parfum de punaise |! mais au coloris 
jaune intense qui manquait dans la rose horticole 
— preuve de l'importance de toujours du coloris 
dans la rose. 

2° - De variétés sans parfum comme « K. of 
K. » au coloris rouge écarlate fixe qui est à l'ori- 
gine de nos belles roses rouges où il a permis l'éli- 
mination du violet, Dans ce cas, si nous avons eu 
des roses rouges non parfumées, nous en avons 
eu beaucoup qui ont du parfum, les croisements 
étant restés entre deux types de roses rouges ; par 
contre, quand on s'est adressé à des roses d'au- 
tres coloris, le parfum a souvent été éliminé ou 
très diminué. 

3 - De variétés issues de multiflores nains ou 
sarmenteux à grands coloris mais sans parfum, 
principalement « Paul's Scarlet Climber » qui est 
une mutation d'origine inconnue mais certaine ; 
il a donné à la suite de fécondations « Indépendan- 
ce » qui est la grande origine des coloris actuels 
chez les polyantha, les floribunda et déjà chez les 
grandes roses, genre hybrides de Thé. 

« Paul's Scarlet Climber » de même que « In- 
dépendance » ont l'onglet du pétale teinté bleu, 
première apparition du bleu dans la rose. Il a dé- 
jà permis la création de grandes roses mauves gen- 
re floribunda et hybride de Thé, en attendant d'ar- 
river à la rose bleue ! avec ou sans parfum. 

Nous arrivons au point capital de nos explica- 
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tions, valables pour toute la recherche, qui expli- 
quent l'obtention des coloris actuels, des formes 
de fleurs, des végétations diverses et du parfum. 

Comme déjà écrit, il y a environ trente ans, 
quand on s'intéressait surtout aux H. de Thé ou 
Pernétiana, nous écrivions que : 


À - Pour obtenir une variété d’un caractère don- 


né, il est non seulement nécessaire que les con: 


joints paraissent se compléter mais qu'ils soient pa- 
rents entre eux par le caractère escompté. Ceci est 
toujours vrai, toutefois moins effectif avec l’em- 
ploi d’ « Indépendance » dont la forme est classi- 
que et le coloris le plus dominant rencontré pour 
une variété. 

B - À chaque fécondation, des caractères s’in- 
cluent, d’autres s'éliminent définitivement ; ceci 
est pratiquement vrai surtout pour des caractères 
secondaires tels le coloris, la forme de fleur et l’o- 
deur. Il y a des exceptions très rares qui ne gê- 
nent pas dans la recherche. 

C - Une variété prise comme mâle ne transmet 
pas les mêmes caractères que si on la prend com- 
me femelle. Exemple de croisement : Jument x 
Ane — Mulet et Anesse x Cheval — Bardeau, ani- 
maux hybrides différents. 

Pour la rose, on peut pratiquement attribuer 
au mâle la transmission du coloris et à la femelle 
celle des caractères végétatifs. “ai 

Il y a lieu toutefois de tenir compte de cer- 
tains caractères dominants, spécialement ceux bo- 
taniques ; les plus intéressants ont été discernés par 
les obtenteurs et utilisés. 

D - MUTATIONS : C'est là où le champ est le 
plus vaste mais on le discerne mal, on pense sur- 
tout à des mutations totales. Elles n'existent que 
dans les variétés botaniques survenues dans la nuit 
des temps pour la défense de leur existence ; celles 
artificielles sont de demain et si on les a obtenues 
pour certaines plantes, je n'en ai pas connaissance 
pour le rosier. 

Les mutations qui amènent une vraie révolution 
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dans la création des roses sont des mutations par- 
tielles d'un ou de quelques facteurs. À part les va- 
riations de coloris et de végétation, elles passent 
inapercues pour beaucoup d'obtenteurs ; ils les 
prennent pour des caractères dominants d'origine 
indéterminée, 

Parmi ces mutations partielles, seules celles in- 
téressantes sont retenues parce qu'elles nous frap- 
pent et font espérer une aide à nos recherches. 

J'ai cité « Pauls’ Scarlet Climber », sarmenteux, 
de consistance différente d’un multiflore habituel 
(cas d'une « Gloire de Dijon » également mutée 
qui n’a rien d'un thé sarmenteux courant) mais son 
coloris rouge m'avait frappé par sa nouveauté 
quand il eut la médaille d'or à Bagatelle. 

Voyez le long bouton de « Blanche Mallerin :. 

C'est le résultat d'une mutation, aucun rosier bota- 
nique n’a une telle forme de fleur. De mênie 
« Charlotte Armstrong » chère à juste titre aux 
obtenteurs américains, « Madame Meilland » 
(Peace) avec son gros bois, ses grosses fleurs, sou- 
vent utilisée. 
Et « Ophélia » ? Cherchez une odeur aussi puis- 
sante et agréable chez n'importe quelle rose botani- 
que ou même horticole, à part « Neige Parfum » 
et « Blanche Parfumée » qui en sont issues. 

Ce sont ces mutations qui font progresser la Ro- 
se d'une facon imprévisible et assurent des formes 
et des coloris sans limite ; elles sont la base du 
progrès pour la Rose. 

Avant d'aborder, pour conclure, la recherche di: 
parfum, je crois devoir indiquer que ces diverses 
remarques ne s'opposent pas aux lois de Mendei, 
elles les prolongent. Si on ne reconnaît pas tou- 
jours l'effet Mendélien au cours des recherches, 
c'est que le nombre des facteurs en jeu — les gè- 
nes — est tellement grand qu'il n'y a pas lieu de 
s'y arrêter. 

Ce n’est qu'au premier croisement entre variétés 


botaniques et à nombre de chromosomes égal _ 


pans 


qu'on pourrait le reconnaître, ou avec une muta 
tion d'un seul caractère — celui de l'odeur peur 
« Ophélia » — l'exemple suivant le prouve : 

Quand à Bagatelle, il y a 25 ans, on m'a pose 
le problème de faire une rose blanche odorante, 
j'ai demandé cinq ans pour la présenter, ce qui fut 
fait avec « Neige Parfum ; elle provenait d'une 
rose blanche H. T. issue de « Reine des Neiges » 
non odorante par « Ophélia » porteur du facteur 
odeur. 

Dans le semis se trouvaient des roses plus où 
moins blanches, mais les unes odorantes et d'autres 
sans odeur selon les lois de Mendel. 

Avec « Neige Parfum » par « Blanche Malle- 
rin » j'ai eu de nouveau des roses blanches avec 
ou sans parfum (persistance de l'effet Mendélien) ; 
l'une « Blanche Parfumée » a eu un certificat à Ba- 


gatelle et l'autre « Virgo », que l'on peut considé- 
rer comme non parfumée, est néanmoins admise 
comme la plus belle rose blanche actuelle. 

Là je crois que l’on arrive à la colle ! La remar- 
que particulière pour le parfum est que, contraire- 
ment aux facteurs dus à des mutations tels la végé- 
tation (climbing), le coloris, il n'y a pas chez les 
produits de caractères intermédiaires sauf si un des 
conjoints a déjà du parfum d'une autre origine. 
C'est du tout ou du rien. Cas particulier dans la 
recherche qui néanmoins reste entière. 

L'exemple cité démontre la difficulté de faire 
sûrement une rose à grands coloris sans abaisser le 
coloris, vu qu'il s'agissait de roses à un seul co- 
loris, le blanc, d’où le fait de l'élimination d'une 
quantité de semis insuffisants en coloris. L'adjonc- 
tion à la rose du facteur odeur exige donc un plus 
grand nombre de semis et un temps beaucoup 
plus long aux dépens de la recherche du caractère 
majeur, le coloris. 

Mais à côté du chercheur qui vise surtout le 
perfectionnement du coloris, il y a d’autres cher- 
cheurs qui sont plus attirés par le côté commercial 
que par le côté artistique et qui peuvent inclure le 
parfum aux nouvelles roses que nous créons. 

Mais ca coûte un pas en arrière, le coloris n'y 
est plus et l'odeur ne compensera jamais la perte 
en coloris. 

Il y a pourtant une série de roses où cela peut se 
faire plus facilement, c’est celle des polyantha, flo- 
ribunda, multiflores — ces créations du moin- 
dre effort ! le nombre le démontre. Il suffit de croi- 
ser une rose odorante « Ophélia » déjà cité, par 
exemple, avec les polyantha actuels et de recroiser 
tous les semis obtenus qui ont de l'odeur avec de 
nouveaux polyanthas, chaque fois en choisissant 
comme mâle le coloris le plus en avant, de préfé- 
rence pris dans ses semis. Comme la germination 
est bonne et tout le travail facile, on a aucune pei- 
ne à conserver l'odeur introduite au début ; les 
risques du pas en arrière sont peu importants 
car avec ces variétés on va si vite que l’on se rat- 
trape facilement grâce à la dominance de ces colo- 
ris nouveaux, 

Pour les grandes roses H. de T, si on veut pro- 
fiter de cette dominance exceptionnelle, il faut d’'a- 
bord au cours d’une longue recherche, transformer 
le polyantha à petites fleurs en un type H. de T. 
à grandes fleurs, et là, il est permis de ne pas se 
charger d'un facteur supplémentaire, l'odeur, lourd 
à traîner, ce que ne peut supporter l’obtenteur at- 
tiré invinciblement par le coloris. 

J'aime que ma rose ait de l'odeur, je suis heu- 
reux quand je la rencontre, c’est dire que je fais le 
possible dans une certaine limite que mes explica- 
tions ont dû vous faire comprendre. 


VARCES, le 24 avril 1957. 
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UN GRAND AMI DE LA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 


ROSES 


Monsieur Léon PIN n’est plus 


Avec une douloureuse surprise, nous avons appris la mort, à l’âge de 48 ans, de Monsieur 


Léon PIN, Horticulteur à Saint-Genis-Laval. 


Monsieur Léon PIN, par un travail acharné, avait aménagé un très vaste domaine. Sa pro- 
duction horticole était apréciée non seulement en France, mais encore dans de nombreux pays. 

Il était Chevalier de la Légion d'Honneur et Officier du Mérite Agricole. Sa perte sera dou- 
lcureusement ressentie, non seulement par son épouse et ses enfants, mais encore par tout son per- 
sennel qui lui témoignait un attachement et un dévouement dont il avait apprécié la valeur. 

Les funérailles ont eu lieu, le mardi 25 juin, au milieu d’une foule d’amis. Au cimetière. 
Monsierr Marsot, au nom de la Société Française des Roses et de la Société Lyonnaise d’Horticultu- 
re, et Monsieur D. Falconnet, au nom du Syndicat des Producteurs Horticoles de la Région lyonnai- 
se, retracèrent les nombreux mérites de notre ami Léon PIN. 


Voici l’allocution de Monsieur Marsot : 


Léon Pin, mon ami, mon cher ami. 

C'est une grande douleur pour moi, de venir 
vous adresser un dernier adieu. Tous les membres 
de la Société Française des Roses et je dois y ajou- 
ter nos amis de la Société Lyonnaise d'Horticultu- 
re, éprouvent une peine profonde de votre dispa- 
rition si prématurée et si cruelle. 

Après la pénible alerte de l'an dernier, nous 
vous avions vu il y a quelques semaines revenir 
parmi nous, et nous avions complètement repris 
espoir de vous conserver longtemps. Nous avions 
tant besoin de vous, après les immenses services 


e ‘ 





que vous avez rendus à notre Société. Grâce à la 
publicité faite dans vos catalogues, vous nous avez 
amené un nombre imposant de sociétaires. 

Pendant trois ans, vous avez été vice-Président, 
et j'ai pu apprécier à ce moment toutes vos émi- 
nentes qualités. 
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Lyonnais de pure souche vous en aviez toutes 
les vertus que l'on veut bien nous accorder. Tra- 
vailleur acharné, vous étiez servi par une intelligen- 
ce remarquable et aussi par ce robuste bon sens 
que l'on est bien obligé de reconnaître à tous ceux 
qui sont attachés à la terre nourricière. 

Vous étiez généreux et bon. Mais si d'scrètement 
que même vos proches l'ignoraient. 

Aucune difficulté ne vous rebutait quand vous 
aviez décidé de réaliser une œuvre importante. 

Et je pense aux Floralies de Valenciennes où 
votre participation a été si remarquée et si admi- 
rée- 

La Légion d'Honneur était venu récompenser 
l'œuvre admirable que vous aviez accomplie, la 
création d'une Maison dont l'importance augmen- 
te tous les jours et dont vous pouvez être juste- 
ment fier. 

Vous laissez à votre admirable compagne et à 
vos deux chers enfants, l'exemple d'une vie de tra- 
vail acharné, d'une bonté compréhensive. Cet 
exemple ils le suivront en vous continuant leur 
amour. 

Au nom de nos nombreux amis de la Société 
Francaise des Roses, de la Société d'Horticulture 
Lyonnaise, je vous adresse mon Cher Ami, le der- 
nier et suprême adieu. 





M. Georges VAN OOST, 


Président de la Société Belge des Roses 

est décédé 

C'est avec regret que nous avons appris le 
décès, survenu à Gand le 17 avril 1957, dans 
sa 92ème année, de Monsieur Georges Van 
VOST, Président de la Société Nationale Belge 
« Les Amis de la Rose ». 

Amateur éclairé, organisateur infatigable, le 
regretté défunt avait largement contribué à ré- 
pendre le goût de la Rose chez nos amis belges, 
à qui nous présentons nos condoléances. 





Dans La Rosa 


PAR: ie. CODEFROY 


ANS son ensemblz la floraison des rosiers n’a pas 
été éclatante cette année. 

Les effets de la gelée de l'hiver 1956 se sont encore 
faits sentir non seulemant sur les pieds anciennement 
plantés mais aussi sur les nouvelles plantations et la 
reprise n’a pas été excellente surtout pour les rosiers 
tiges qui offrent plus de prise au froid que les nains. 

Le début du printemps marqué par une température 
douce a provoqué chez les rosiers un développement ra. 
pide des pousses. C> départ hâtif a été stoppé par la 
température froide de la fin de printemps. 

Nos rosiers ont souffert de ces changements anormaux. 
Voici que juin, époque de la pleine floraison nous appor- 
ta des coups de soleil brülants. Nos roses n'ont pas résis- 
té à ces ardeurs et sont devenues éphémères comme cel- 
les d'antan. 


Pour pallier ce réchauffement brusque du sol. des 
arrosages copieux ont été nécessaires. Rappzlez-vous 
qu'il vaut mieux arroser pendant deux ou trois heures 
une fois par semaine qu’une demi-heure tous les jours. 

L'arrosage par aspersion est le plus pratique dans 145 
jardins. Tous les appareils à pression arrosent en plu'e 
plus ou moins fine selon leur débit. Cet arrosage 21 
pluie est bénéfique pour les végétaux ; il assure une 
bonne nénétration de l’eau dans le sol, lui évitant d’être 
tassé. 

Les brülures du feuillage ne se produisent seulement 
que si les feuilles chaudes rkçoivent quelques gouttes 
d'eau qui agissent comme une lentille sous l'effet des 
rayons solaires, mais si les feuilles sont suffisamment 
refrcidies par l’eau il n’y a rien à craindrh. 


Bien sûr il vaudrait mieux ne pas arroser les fleurs 
et les feuilles mais l’arrosage par irrigation n’est pas 
souvent applicable dans les petits jardins <t l'arrosaae 
à plein tuyau tassant la terre, ne laisse pas le temps à 
l'eau de pénétrer ; gardons ce système pour « borner » 
lcs rosiers à la plantation. 


Le moment des arrosages est à considérer. Il est bon 
d'observer les différences de température de jour et :e 
nuit. 

Au printemps par exemple il faut arroser de préféren. 
ce V2 matin pour ne pas refroidir la terre avant la nuit. 

De même à la fin de l'été, dès que les nuits sort 
plus humices il faut s'arranger pour que les feuii!ss 
soient complètement sèches avant la nuit. Ceci pour évi- 
ter le développi-ment de l'oïdium ou blanc favorisé pa” 
la chaleur et l'humidité. 

L'eau, un régulateur de la fonction chlorophylienne 
est indisvensable pour une bonne végétation, Elle agit 
comme un dissolvant des matières minéralzs utiles aux 
plantes et peut être une source de fertilisation par l’ap- 
port d'éléments nutritifs au’elle peut contenir. 


Dès la première floraison terminée l:s arrosages ai 
purin dilué de moitié d'eau ou aux engrais solubles per- 
rnettent d'accroître la vigueur et la floribondité des ro- 
siers. Ces apports d'engrais sclubles doivent être donnés 
régulièrement pendant plusizurs semaines consécutives. 
Les bourgeons se développeront avec vigueur et l'arrêt 
momentané de la floraison sera écourté. 


Certaines variétés émettent à la deuxième floraison d2s 
pousses Vigoureuses terminées par un bouquet de bot- 
tons. Si l’on veut obtenir de grosses fleurs il suffit do 
supprimer les boutons de la périphérie et conservier seu- 


lement le bouton central, C'est ce qu’on appelle l'ébou- 
tonnage. 

À prcpos de la taille nous avons vu que les rosiers non 
vemontants qui fleurissent sur les rameaux de l’année 
précédente doivent être taillés dès la floraison terminée. 


La vraie taille pour ces espèces qui ne fleurissent 
qu'une fois ; Provins, Damas, Moussus, Cent-feuilles, etc. 
devrait se faire au moment de la floraison en coupant 
sans crainte ces belles fleurs qui garniront et embaume- 
ront votre demeure. 


Ces rosizrs très rustiques doivent être rajeunis en sup- 
primant les vieux rameaux, les brindilles, les pousses du 
centre peu vigoureuses, On égalise les jeunes pousses 
conservées en donnant une forme agréable au rosier, 
sans faire une taille sévère. Pour avoir de beaux rosiers 
dans ces races il faut leur laisser atteindre leur complet 
développement. 


L:s variétés de rosiers sarmenteux non remontants 
(Hybrides de Wichuraiana) sont aujourd’hui très nom- 
breuses. Ce sont encore celles qui sont les plus aptes à 
garnir les grandes surfaces des murs, maisons, pylônes, 
treillages décoratifs, arceaux et mêm sur des talus ra- 
pides en laissant les branches sur le sol vous pouvez 
obtenir un effet décoratif remarquable. 


Est-il possible d'avoir la grande vigueur, l’abondante 
floraison printanière et de voir ces plantes épuisées par 
ce grand effort remonter « comme les rosiers nains ». 
L'avenir nous l’apprendra. Pourtant, il faut reconnaître 
que certaines des variétés de ce groupe : « Alexandra 
Girault », &« Albéric Barbier », « François Juranville », 
« Paul's Scarlet Climber », etc… redonnent quelques 
fleurs à l’automne si tes fleurs fanées ont été suppri- 
mées dès que possible et la taille faite assez tôt. 


La taille de ces rosiers consistera à supprimer les ra- 
meaux de plusieurs annë2s et qui sont épuisés. On les 
rabat près de terre ou sur une jeune pousse vigoureuse. 
Pour procéder à cette taille dans les meilleures condi- 
tions on dépalisse totalement le rosier, on étale toutes 
les branches. Les pousses respectées sont ensuite rena- 
lissées sur leur support une par une ou par deux ou trois 
selon le rôÿ> que le rosier doit remplir. Les rameaux 
florifères sont taillés à deux ou trois yeux (fig. III - voir 
cliché du 1er trimestre 1957) 

Cette taille correspond à un rajeunissement absolu du 
sujet. C’est la seule qui sera donnée au cours de l’an- 
née. Ne considérez pas les jeunes pousses qui surgissent 
du pied comme des gourmands et respectez-les soigneu- 
sement, 

Lorsque i'emplacement le permet on a intérêt à inc!li- 
ner les branches sour réduire leur exubérance et facili- 
ter la sortie des rameaux florifères (fig. IV du 1er tri- 
mestre 1957). Pour les rosiers plantés au pied des pylô- 
nes cu portiques le pälissage en spirale autour du suv- 
port remplit le rôle de régulateur dans la répartition de 
la sève mais occasionne aussi ur.: difficulté s "plémen- 
taire nour le dépalissage. 

Pendant les mois de juillet, août, début de se:t-mb, 
cn peut pratiquer la greffe en écusson. 

L'écussonnage consiste à détacher au moyen d’un gref- 
fcir un œil bien constitué appelé greffon prélevé sur un 
rameau porte-greffons. Le pétiole est coupé à 1 cm. de 
l'œil, on supprime les stipules qui l’accompagnant. On 
commencera à deux ou trois cm. de l’œil par trancher 
régulièrement l'épaisseur voulue en faisant glisser le 
gneffoir sous la couche d'écorce, jusqu’à 2 ou 3 em après 
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l'œil. Ce greffon trop long s2ra raccourci à la demande 
au moment de sa mise en place. Il doit rester une toute 
petite esquille de bois sous l'œil. 


On fera sur le sujet un2 incision longitudinale et une 
transversale qui présentera la forme d'un T. Avec la 
spatule du greffoir on soulève les bords de l’incision lon. 
gitudinale pour pouvoir inoculer le greffon. Une bonn>? 
ligature au raphia en serrant bien près de l’œil au-des- 
sus et au dessous pour éviter à l'air de passer ; termi- 
ner cette opération. On aura soin de lever l'écusson jus- 
te au moment où il doit être inoculé et d'éviter que des 
corps étrangers ne viennent s’introduire en même temns 
dans l'incision. 


Pour les rosiers sur tiges les greffons seront placés sur 





LA VIE DE 


Membres Bienfaiteurs : 


Mme Malcom, à La Marsa, Tunisie, présentée par M. 
Maurice Charozé ; Mme Virebert, à Puy-l'Evêque, pré- 
sentée par M. Pajotin ; M. Noël Granjon, à Saint- 
Etienne, présenté par M. Marc ; M. Pierre Garin, à St- 
Rambert-sur-Loire, présenté par M. Marc ; M. Baltha- 
zard, à Bois-Colombes, présenté par M. Gilbert Bro- 
chard : M. Jean Capelle, à Hangest-en-Santerre, présen- 
té par M. Perroud, - 

L'Etablissement Horticole Léon Pin présente : 

Mme Moureaux, à Clamart; M. Delfechs à Wimereux; 
Mme Thiennée, à Trucey ; M. Colliez Gilbert, à Hou- 
dain ; M. Urfer Charles, Sainte-Croix ; Mile Yvonne 
Forest, Plougin ; Mme Lalanne Magdelaine, Tarbes ; 
M. Goetgheluck Henri, à Uxeu ; M. Dequay Marc, Blois; 
M. Depince-Poussin, Bain-de-Bretagne .: Mme Crespeau, 
Dakar ; 


Mme A. Brendlen, Masevaux ; Mme Veuve A. Mon- 
chicourt, Saint-Leu-la-Forêt ; Mlle Guillard Gilber‘e, 
Paris ; Mme Fouche Jean, Chenove ; M. Taille Pierre, 
Sable-sur-Sarthe ; M. Jean Hubinet, Cernay ; M. Dou- 
cet Maurice, Agadir ; M. Hédouin Charles, Coutances: 
M. Conreaux Louis, RomacCh-le-Franc . Mme Swertvar- 
gher Madeleine, Saint-Sulpice-de-Graimbouville ; Mms2 
Schneeberger Andrée, Besançon ; M. Dagorn A. !2& 
Plantier-Saint-Péray ; 

Mme Billie Thérèse, La Beaupinais ; Mme Colin Paul- 
Louis, Mazargues, Marseilles ; M. Potevin Georges, Ou- 
zouer-le-Marche ; Mme Simon, Bois-Colombes ; Mme 
Lucas Marcel, Saint-Gongard ; Mme Lachèze, Mantes- 
la-Jolie ; Mme Laléchère Simone, à Fitillieu-le-Tiret ; 
Mme Commesnil Henriette, à Cumières ; 

M. Devaux Georges, Drancy ; M. Colliez Gilbert, Hou- 
dain ; M. Leblanc Raymond, Paris ; Mme Père Marie- 
rose, Drancy ; M. Béranger Eugène « l'Ormeau » F2- 
lise ; M. Bou-deau Martel, Clermont-Ferrand ; Mme 


Membres Honoraires : 


L'Etablissement Horticole Léon Pin présente : 


Mme Gonthier Denise, Hautmont; Mme Hérisson Jac- 
aues, Paris; Mme Senil Marguerite, à Thil; Mme Ber- 
got Raymonde, Petit-Quevilly ; 

Mme $S. Arnoux, boulanger, Paris ; Mme Douis Ma- 
rie, Sanvic ; Mme Turquin Jacqueline, à Enrouin-Escor- 
nebouf ; M. Desmazières Gustave, Violaines ; Mme Ro- 
land Bernard, Jouy-en-Josas ; Mme Arnaud Guy, à Ba- 
zens ; M. Barbeux Roland, Arras ; Mme Séguret Albert, 
Saint-Jean-de-Cantaranne, Rodez ; M. Rouxel Robert, 
Houilles ; M. Pommier Auguste, à Touvent ; 

M. Forest Joseph-Claude, à Uginette ; M. de Bur- 
graue André, Pont-à-Marcq ; Mme Mendousse Marie- 


32 


les rameaux de l'églantier développés l'année même, le 
plus près possible de la tige. 

Pour les rcsiers nains on greffe sur des plants prove- 
nant d>: semis repiqués au cours de l'hiver. Les greffons 
se placent sur le collet de la racine. Il faut que greffons 
et porte-greffes aient assez de sève pour que l'écorce 
Puisse s> soulever facilement. 

C'est une opération relativement simple que chacun 
peut essayer. Seule la pratique vous amènera à un born 
résultat. Il est évident que l’amateur a braucoup plus de 
bénéfice à acheter ses rosiers tout préparés mais ce petit 
passe-temps vous divertira et vous serez fiers de vos 
enfants. 

Espérons aue le temps sera favorable et la réussite 5a- 
tisfaisante. 
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Martin-en-Haut ; M. Lacroix E., Chalon-sur-Saône : 
Mme Laubères Kené, Vieille-Toulouse ; M. Vieillefont 
A., à Granges ; M. Pérollier Constant, à Bren M; . Mus- 
tel Lucien, Les Routes, Toulon ; Mile Laz Lucette, Lo- 
cunole ; Mme Massenet, Préfecture du Rhône, Lyon : 
Mme Ciccione Paulette, Corenc ; M. Dutang Georges, 
Reyrieux ; M. Delluc André, Rocamadour : M. Beder 
Ph., Paris ; 

Mme Crayol Germaine, Toulouse ; M. Blanc Gustave, 
Sérignan ; Mme Veuve Roguet, Marans ; Mme Bonneau 
Montignac ; M. Marc, à Ganny-sur-Loire ; M. Plante 
André, Haut-Cenon ; M. Rebichon André, Paris ; Mme 


Bernard Jeanne, à Montjalin . M. Moreaux Rémy, Char. 
leville ; M. Desdiot Louis, à Dracy-Saint-Loup ; M. Le 
Beux Jérôme, Rosporden ; 


M. Berrier Roger, Plappeville ; Mme Gaillard, à Vil- 
les ; Mme Dujet, Crest ; M. Barre Roger, à Villelune ; 
Mme Latour A, La Mulatière ; M. Cottat Charles, à 
Fontenay-Saint-Sathur ; M. Pacaud Emile, Marrakech 
Gueliz : M. Delettre Georges, Grisy-Suismes ; Ets Hor- 
ticole Malecha Juniors, à Bienvillers-au-Bois ; M. Gra- 
zuolo Charles, La Roquette-sur-Siagne ; M. Bernard 
Henri, Bar-le-Duc ; M. Claude Belling, à Strasbourg- 
Neudorf ; 


M. A. Falcoz présente : Mme François Villeneuve, à 
Cusset ; Mme Soule, à Vichy ; Mme Marie Castellani, à 
Paris ; 


M. Plissonnier présente : Madame Duhamel, à Calui- 
re ; M. F. Pétillot, à Oullins ; M. Jacquet, à Lyon : M. 
Henri Massoutié présente Mme Odette Birbès, à Fiac ; 
Mme Aline Massoutié, à Fiac ; Mme Jacki Raynaud, à 
Fiac (Tarn) ; 


Mme André Hugues présente : Mme Antoine Grégoi- 
re, à Saintes ; Mme Dominé, à Saintes ; Mme Chaigne 
à Saintes ; Mille Chauvet, à Saintes ; 


M. Jean Guéry présente : Mme Simone Blanc, à Poi 
tou-Lussac-de-Lipourne : Mme Arlette Guéry, à Vil- 
landrault ; 


Mme David présente : Mme Renée Julien, à Chasse- 
neuil ; Mme Landran à Chasseneuil ; Mme Nougaride, 
à Paris: 

M. Emmanuel Buatois présente : Mlle Geneviève La- 
croix, à Poligny ; M. André Nicolier, à Dijon ; M. Al- 
fred Petot, à Bellefond ; 


Mme Esther Germaine présente : M. Christian Gui- 
tard, à Millau ; M. Maurice Perrin, à Millau ; 


, 


Mme Dumont-Charvet présente : Mme Brivadier, à 


Paris . Mme Malardier, à Paris ; 





M. Martin Jean-Louis, à Vichy, présenté par M. Louis 
Passat ; 


M. Lecompte, à Saint-Bonnet-les-Forges, présenté par 
M. Bigeon ; M. Betry, à Saint-Maur, présenté par M. 
Louis Sicard ; Mme Jean Dutech, à Trie-sur-Baise, pré- 
sentée par Mme Cordova-Fitte ; 


M. Ventura Italo, à Albertville, présenté par M. An- 
tone Capozzo ; 


M. Lesgourgues, à Bordeaux, présenté par les Rose. 
raies Saint-Cyran ; 


M. le Cher Frère Denis des Anges, à Pibrac, présen- 
té par Mme Marguerite Hodoyer ; 


M. Jean Périat, à Rozier-en-Donzy, présenté par M 
Raymond Bourrat ; 


Mme Marcel Marchant, à Vichy, présentée par Mlle 
Georgette Bernard ; Mme Jean Schever, à Paris, pré- 
sentée par Mme R. Morbu : 


M. Yves Coiffard, à Angers, présenté par M. Pajotin. 


Le Bureau de la S. F. R. présente : Mme Germaine 
Miquel, à Rabastens ; M. Ellis Ralph, à Mouvres : M. 
Emilio Balestra, à Menton ; M. Henri Boizet, à Bourg- 
de Thizy ; Mlle Anna Mallet, à Sainte-Estève ; M. Fer- 
nand Raynal fils, à La Solec ; M. Pierre Dupuy, à Cer- 
nay ; M. Edouard Finet, à Wanchy-Capval ; Capora'- 
Chef Lartiguet, à Sathonay : M. Walter Manfredini, à 
Pontarlier . M. Raymond Mallard, à Louviers :; M. 
Charles Fuchs, à Strasbourg; M. Guy Harmand, à Mont. 
médy. 


Membres Etrangers : 


Dr Ing. Mario Calligaris, à Portogruaro, Italie, pré- 
senté par le Bureau ; M. Mark Gergely, à Budapest, pré- 
senté par M. Jean Gaujard ; Mlle Fernande Renaud, à 
Montréal, présentée par le Bureau ; M. Cartimex, à 
Bucarest, présentée par le Bureau. 


(Liste arrêtée le 15 juillet). 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 





LOUIS 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 
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LES ACIDES AMINES, 


Depuis la plus haute antiquité, les vertus du miel pro- 
duit par les abeilles ont toujours été reconnues autant 
comme aliment que comme remède. 

Or les abeilles, pour puiser le nectar dont elles fe- 
ront le miel, pénètrent au fond de la corolle des fleurs 
et se chargent à leur passage dans les étamines de nol- 
len dont elles se trouvent bientôt complètement recou: 
vertes. 

En transportant le pollen, organe mâle des fleurs, 
dans le pistil ou organe femelle, les abeilles jouent un 
rôle important dans la fécondation des fleurs. 

Permettant ainsi la constitution de l'être végétal nou- 
veau, les abeilles en profitent pour tirer largement leur 
part des richesses inestimables que la nature met ainsi 
à leur disposition. 

A leur sortie des étamines, elles ramassent le pol- 
len qui les recouvre complètement puis le rassemblent 
sur leurs pattes arrières pour le rapporter à la ruche. 
Ce pollen mélangé de miel et d'eau va servir de nourri- 
ture aux jeunes abeilles encore à l’état de larves. 

Employé comme médicament, il est un facteur de 
croissance, un revitalisant, ainsi qu'un reconstituant. 
C'est qu’il contient en effet des protéines, des lipides, 
des glucides et des vitamines nombreuses : A, B, C, D 
€. Or dans les protéines du pollen, il y a des acides ami- 
nés qui jouent un grand rôle dans l'équilibre et l’entre- 
tien de la vie. 

Les acides aminés se trouvent au stade de digestion 
des matières albuminoïdes les plus proches de la matière 
vivante, Si donc les acides aminés sont d’une importan- 
ce aussi vitale pour la santé humaine, leur rôle ne doit 
pas être moins important dans la vie végétale. 

Un exemple nous est donné par l'Asparagine qui est 
aussi un acide aminé que l’on trouve en abondance dans 








nouveaux facteurs de croissance 


l'asperge. C'est grâce à l’'Asparagine que la pousse ces 
asperges se fait aussi vite. 

C'est que l'Asparagine stimule la croissance et active 
la circulation de la sève végétale. Cet acide aminé four- 
nit à la plante des matières azotées sous la forme !a 
plus active et permet la constitution rapide des nou- 
velles pousses. 

On devait en déduire qu'un engrais qui apporterait 
aux plantes cet acide aminé devrait être éminemment 
actif tout en ménageant la santé végétale en raison de 
son origine organique et naturelle. 

Cette découverte à été faite par un fabricant d'en- 
grais qui a réussi à mettre au point un nouveau produit 
fertilisant contenant des acides aminés (1) 

Cet engrais bien que relativement récent a déjà été 
utilisé tant en France qu'à l'étranger où partout il a 
permis d'obtenir les résultats escomptés : des plantes 
vigoureuses aux feuilles épaisses et aux tiges solides, 
des produits de qualité. 

C'est un engrais de végétation. Sa forme liquide le 
rend d’un emploi facile. Il suffit de l'ajouter à l'eau 
d'arrosage. Aucune précaution spéciale n'est à prendre 
car il est parfaitement neutre, Il n’y a donc aucun ris- 
que de brûler, ni même de tacher le feuillage. 

Aussi ce produit sera-t-il certainement bien accueilli 
au moment où la recherche de l'amélioration de la pro- 
ductivité est à l’ordre du jour dans l'horticulture com- 
me dans les autres secteurs de l’économie nationale. 

N.R. 
(Communiqué). 

(1) Cet engrais fait l'objet d'un b'evet pris par li 
Maison Léon DEROME, de BAVAY (Nord) qui le com. 
mercialise sous la dénomination générale de Solugène. 
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DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


R n D« G ll 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 139 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 

COLLECTIONS D'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maisor) 
cest en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 


Pépinières et Roseraies 


779059690969 066SSS 


5S5SS: 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 








HUX ROSIERS 


L'ENGRAIS LIQUIDE 


SOLUGENE 
à l’'Asparagine 
assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


constate M. Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Proces- 
sion à Paris, 

« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Pürc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l'engrais Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, Les 10 et 25 mars derniers, Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
Chez M. Seyssel, à Pierre-Bénite (Rhône) : 


«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Co- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 


ENGRAIS SOLUGENE O. R. 2 


Azote total : 7,50 pour cent dont 3,25 organique, 3,23 
ammoniacal et 1 nitrique. 

Acide phosphorique soluble dans l’eau : 7,50 pour cent. 

Potasse soluble dans l’eau : 10 pour cent. 

Le seau de 22 kilos 500, net, FRANCO : 3.125 Frs, 

Le seau de 8 kilos net, FRANCO : 1.500 frs. 

Paiement après livraison. 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 








Deux livres à consulter : 


LES ROSIERS 


par André LEROY 


Deuxième Edition, corrigée et augmentée. 


Historique - Evolution - Utilisation - Semis - Engrais 


- Plantation - Taille - Parasites - Multiplication. 


MM. J.-B. Baillière et Fils 
Editeurs 


19, Rue Hautefeuille — PARIS (6e) 





ROSIERS 


par H. FUCHS 


Deuxième Edition, revue et corrigée 


Nouveautés — Utilisation — Culture 


Librairie : La Maison Rustique 


26, rue Jacob — PARIS (6) 


TRS 













CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL Péchiney - Progil 


ETALDYNE. 


Société le Dével t 1 
CONTRE LES PUCERONS : ociété pour le Développement et la Vente 


PARAPHENE BOUILLIE 


de Spécialités Chimiques 





et ZITHIOL BOUILLIE 
28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 
CONTRE L’OIDIUM : 
SOFRIL Téléphone : BURDEAU 75-11 


PECHINEY - PROGIL 





POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 





















Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 

ORNEMENT - CONIFERES - etc 








Voulez-vous que votre jardin ssif 
un plaisir pour les yeux et fasse 











\ l'admiration de votre quartier 
ll 
! 
! 
1 
! Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissemaæt 
de - Horticole Léon du a nohhrnt Ame (Rhône). 
u ” Vous trouverez dons ca catalogue une reproduction exacte en co*- 
LES PÉPINIÈRES H DETRICHÉ £ - leurs En belles vorétés de Es et de fruits culti 
ë a -à ! vés à l'Etablissement, que vous pour:ez plantar dans votre jard n 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS . I ; 
peuvent vous fournir Ë rss rm 
ROSI re RAIN EANTE F2 gate et igreas, HIAB' HORTICOLE 
ee Paur le rosevair.…. 
ROSIERS SAUVAGEONS jcigre? à vo : Lopire 634) EL ÉONPIN 
cetie Lainer.e décopés u : - 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR lus timbre 15 ee Revue rt _ saint Genis Laval sas & 





Morque dépasee Compte Pwtat 918-45 Lyon 








TOURISME ET GHSTRONOMIE 


LA REVUE DE L’ELITE NV FICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 
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Demandez-le à 
votre quincaillier 
et faites-vous 
montrer les cisail- 


vigne, etc. 


PTOULL 


ss 7 


iivré sans supplément 
étui cuir, 


dans un élui 
a 


l'Édition Publicitaire 


[2] 


THUILLIER- 
LEFRANT 
Nogent (H.-M.) 





cs 
# 


(3 


THUILLIER-LEFRANT 








CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 





pour 
votre jardin 


choisissez 
les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


| 
D'OR 


VOTRE 
JARDIN. L demandez 














On LES ROSIERS 


ee de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 


| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PLUS SELLES ROSES MOUVELLES 


214 PRIX D'HONNEUR ET MEDAILLES D'OR EN FRANCE ET A L’'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 


DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon Lea Gérant : PERROUD 


de LA ARS 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


des Roses 
i Panc de si TÈTE- cd On, Fiat 


 TRIMESTRIELL 


N° 250 QUATRIEME TRIMESTRE 1957 














LA ALL ALL LL LL LL 


PUBLICATION 





Dans le monde entier 
leurs roses 
sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


NoU S. 
Dot0! MEILLAND 


RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon Lea Gérant : PERROUD 








Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 











# LI LI LI 
Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la culture des roses, vous la Âé | N I E R 


recevrez FRANCO ainsi que la 

liste des plus belles variétés. FONDEES EN 1838 

Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 

en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 

album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 

vous parviendra, 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin ! 12 /LO02€0 


© 


NONIN, 

Culture de Roses PAUL °10)).4 

Châtillon près Paris (Seine) \ F BOURG-ARGENTAL 
Là [NeJL:1: 








DEC ENGRAIS COMPLEMES P.E.C. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc...). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE -— 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 














A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 





< 


D) 
Mt 
\! 
11 


t\ 

#) 

(y 

} er LA 

os 
D 





LES GRAINES 


LEONARD LILLE 


ALL RUIAILEZN LL 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 


À VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DEPOSITAIRES 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


Po leur partout 





COLLECTION CONNAITRE 


Plus de 100 volumes d'utilité pratique sur l'HORTI- 
CULTURE, l'AGRICULTURE, l'ELEVAGE, les ME- 


TIERS, la FAMILLE, GEOGRAPHIE, TOURISME, 
etc... 


Chaque volume illustré, couverture 6 couleurs : 


190 francs. 


DAVANTAGE DE FLEURS 
DE LEGUMES, DE FRUITS 


à moindre frais 


avec les ouvrages de la 


BIBLIOTHEQUE 
D'HORTICULTURE PRATIQUE 


publiés sous la direction de 
André LEROY 


Ingénieur Divisionnaire 
des Parcs et Jardins de la Ville de Paris 


Ces ouvrages sont en vente chez votre libraire habi- 
tuel ou aux Editions BAILLIERE, 


19, rue Hautefeuille, PARIS (6°) 





CATALOGUE AGRICULTURE — HORTICULTURE 
franco sur demande 





LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 


Etablissements 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) 


Fe 


LAPERRIERE 


Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, Java, etc. 





No 250 QUATRIEME TRIMESTRE 1957 


dociété Hançaise des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 








SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. RENE COTY, PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 


Président : M. MARSOT, Lyon 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. G. SCHYRR 


Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUË, G. SCHYRR. 


Le Mot du Président 


Nc avons eu lun automne radieux favorisant ceux qui ont été Idans l'obligation de prendre 
leurs vacances avec du retard. Les parterres de roses sont restés étincelants justifiant une 
définition du Président Herriot : L’Automne est un peintre, et l'hiver un graveur - kt nos rappe- 
lant que « La Rose de l’automne est plus qu’une autre exquise ». 


Pour beaucoup, ce temps était trop beau ;et surtout trop sec, gênant les arrachages, les fa- 
çons culturales, et surtout les semailles de blé. Des pluies abondantes ont, à temps, tout arrangé 
sauf pour nos amis de la Côte-d’Azur qui ont eu de véritables tempêtes. 


Pour eux, ces premières pluies, arrêtant les ventes au détail ont amené une chute des prix 
catastrophique - on offrait à Lyon, sur la voie publique, 5 douzaines d’æillets ou une douzaine de 
roses pour gent francs -. Que devait toucher le Producteur ? 


Le mois de Janvier ramènera notre Assemblée générale, Venez nombreux car des décisions 
importantes seront à prendre. 


Nous aurons à préparer le calendrier de 1958 et notre Congrès, qui je le rappelle, aura 
lieu à Metz. Notre ami, M. Faquel, nous y prépare une belle réception. 


Il y aura à décider si pour fêter aussi le grand bi-millénaire de la Ville de Lyon, nous organi- 
serons, avec, je le souhaite, le concours de nos amis de la Société Lycinnaise | d’Horticulture, une gran- 
de Exposition à la gloire de la Rose et de toutes les fleurs. 


Quand vous lirez ce bulletin les fêtes du Jour de l’An seront proches. 


Pour être prématurés, les vœux que la Société forme, de tout cœur, pour tous ses membres 
et leurs familles, n’en sont pas moins vifs let sincères. 


Selon le cliché d’usage, mais toujours vrai nous souhaitons une bonne santé. Et puis la pros- 
périté dans le travail. 


Grâce au dévouement de tous ses membres, la Société Française des Roses continue à gran- 
dir, Pour que nous soyons forts, cette ascension doit continuer. Un effort personnel de chacun est 
nécessaire pour nous amener toujours et de plus en plus de nouveaux collègues et amis. 


MARSOT. 





Au Pays des Tulipes 


avec les roses ! D’autre part, est-ce bien le 


moment, quand on entre dans les brumes hiverna- 
les, de parler des fleurs du printemps ? Pourquoi 
pas, après tout ! Pourquoi ne pas essayer de rame- 
ner un peu de couleur sur ces journées sombres, 
en évoquant des souvenirs qui ‘datent du mois 
d'avril, quand j'ai revu la Hollande, qui se présen- 
tait, alors, comme le plus somptueux des jardins. 


\ OILA un titre qui n’a pas beaucoup de rapport 


D'ailleurs, je pense que j'aurai tout de même 
quelque chose à dire sur les roses, Notre art se 
prête à des combinaisons si nombreuses, qu’une 
idée en fait jaillir une autre et qu’un bel exemple 
fait songer à des réalisations qui, sans être identi- 
ques, ont cependant des ressemblances avec lui. 


Dans le train d'Amsterdam, j'ai donc entendu, 
comme d'habitude, les exelamations des voyageurs, 
quand on traverse, en le dominant, cet immense 
quadrillage multicolore, qui couvre la campagne, 
dès qu’on a dépassé la ville de Leyde. A perte de 
vue, les rectangles rouges, roses, bleus, jaunes, for- 
més par les Tulipes et les Jacinthes, se succèdent, 
entrecoupés de canaux, faisant place, parfois, à des 
carrés plus étendus. Une courte interruption de pâ- 
turages verts, avec des vaches noires tachées de 
blanc, et les rectangles pelychromes recommencent, 
jusqu’à ce qu’on arrive à Haarlem où la féerie se 
termine. 


Cette année, je voulais revoir, surtout, ce domai- 
ne riant et fleuri, qui s'appelle le « Keukenhof » 
et qui sert de cadre à l'Exposition nationale annuel- 
le des plantes bulbeuses, J’étais déjà venu ici, il v 
a sept ans, mais par un ciel peu favorable, Cette 
fois, le soleil fait briller les couleurs, et ce grand 
pare, où les oignons à fleurs sont plantés par cen- 
taines de mille, est vraiment quelque chose de pro- 
digieux. Et puis, le « Keukenhof » s’embellit cha- 
que année, par l’adjonction de nouvelles planta- 
tions et par la création de nouvelles scènes, si bien 
que je ne le reconnais plus. 


Dès l'entrée, les Tulipes font de larges taches rou- 
ces sur les gazons et on se trouve devant un beau 
lac, qui étend au loin la nappe tranquille de ses 
eaux. De partout, des masses colorées apparaissent. 
Des narcisses tardifs, blanes ou jaunes, descendent 
sur les pentes, ou bien s’enfoncent dans les sous- 
bois, tandis que des Muscaris, d’un bleu intense, 
trop peu employés chez nous, couvrent des surfa- 
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ces considérables, Aïlleurs, c’est une scène aquati- 
que, avec des cascades encadrées de fleurs. Plus 
loin, c’est un long rectangle de Tulipes écarlates, 
resserré entre les deux lignes claires d’un dallage. 
Et par dessus tout cela, flotte, dans un air tiède, le 
parfum délicieux des Jacinthes. Celles-ci sont dispo- 
sées en plates-bandes de diverses formes, mais nulle 
part, elles ne m'ont paru plus gracieuses que dans 
un certain bois de Bouleaux, où en les a plantées 
en colonies irrégulières, à proximité d’un ruisseau 
sinueux, qu’on franchit sur des passerelles légères. 


Il y a aussi plusieurs serres, qui contiennent 800 
variétés de Tulipes, la plupart encore peu connues, 
et dont certaines ont des fleurs tellement grosses 
qu'elles paraissent presque anormales, 


Mais il est temps que je commence à parler des 
roses, Car si je continue de cette façon, j'ai bien 
peur que mon article soit refusé bar nos rédacteurs! 
Ce pare du « Keukenhof » me fait penser à une 
roseraie qui serait plantée de la même manière, Des 
rosiers Polyanthas remplaceraient les Tulipes, for- 
mant des masses importantes, dispersées dans les 
clairières ou sur les rives du lac. Des rosiers Flori- 
bundas jetteraient des notes éclatantes au bord de 
ce ruisseau, vers ces petits ponts, dans ce jardin 
d’aspect sauvage où fleurissent des Jacinthes. Evi- 
demment, il y a les arbres, sous lesquels on peut, 
à la rigueur, planter des bulbes, mais pas des ro- 
siers, Je crois cependant qu’en choisissant les em- 
placements ensoleillés, on arriverait à faire quel- 
que chose qui rappellerait les scènes obtenues avec 
les plantes bulbeuses. 


Et pourquoi n’allierait-on pas les Tulipes et les 
Roses ? J'ai souvent pensé qu'on pourrait combi- 
ner un jardin où les plantes bulbeuses commence- 
raient la saison des fleurs et où les roses leur succè- 
deraient, Je vois très bien une roseraie, surtout si 
elle est de moyenne importance, où quelques cor- 
beilles spéciales seraient plantées avec des bulbes, 
qu'on remplacerait par des plantes estivales (Bégo- 
nias, Salvias, Pétunias), vers la fin de mai, au mo- 
ment où les roses entreraient dans leur plein épa- 
nouissement, On réaliserait ainsi un jardin mixte, 
qui serait moitié roseraie, moitié jardin de fleurs, 
De tels arrangements existent depuis longtemps et 
c’est, évidemment, le meilleur moyen de compenser 
les périodes creuses, pendant lesquelles les rosiers 
sont un peu déficients, 
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Parterre de Jacinthes en Hollande 


Je me demande même si certaines Tulipes Dar- 
win, à longues tiges, ne pourraient pas être plantées 
à travers les rosiers et laissées en place en perma- 
nence. On se bornerait à supprimer ces tiges, quand 
elles seraient sèches. Il y avait, autrefois, à Lyon, 
chez un horticulteur, un massif ovale, qui, chaque 
année, était fleuri de Tulipes au printemps 
et de Géraniums en été. On n’arrachait pas les 
Tulipes ; elles étaient plantées assez profondément 
et on mettait les Géraniums par-dessus, 

On se plaint souvent que les roseraies ne sont in- 
téressantes que pendant quelques semaines, Ce pare 
du « Keukenhof », magnifique en avril, se trouve 
bien aussi dans les mêmes conditions, Plus tard, il 
redevient un pare comme les autres, avec de beaux 
arbres, sans doute, des scènes d’eau et de verdure, 
mais sa splendeur n’a eu qu'une durée éphémère, ! 
en est ainsi, malheureusement, de tout ce qui bril- 
le en ce motide. et les jardins, comme beaucoup de 
belles choses, ont une période de gloire assez cour- 
te, que nous devons essayer de prolonger le plus 
longtemps possible,  - 


Sur la route des fleurs, qui va de Haarlem en di- 
rection de La Haye, c’est bien, ce jour-là, la fête 


de la couleur, Nous sommes au milieu de ces 
champs de Tulipes que nous avions admirés en ve- 
nant par le train. Une belle lumière avive les tein- 
tes et une chaleur très douce rend plus capiteuse la 
suave odeur des Jacinthes. 


I y à près de trente ans que je suis venu en Hol- 
lande pour la première fois et cette visite nr'avail 
enchanté. Lors d’un voyage ultérieur, j'avais passé 
une journée entière chez les cultivateurs de bulbes 
et si mes yeux s'étaient réjouis, j'avais été attristé 
de voir des bateaux remplis de fleurs de Tulipes. 
qu'on allait mettre en tas pour en faire du terreau. 
Aujourd’hui, des équipes d’euvriers sont justement 
en train de les couper, par milliers, pour faire gros- 
sir les bulbes, et les profanes ont bien de la peinc 
à comprendre la raison de ce sacrifice. 


Ces fleurs ne sont cependant pas toutes perdues. 
Les enfants en font des guirlandes, en les enfilant 
sur une ficelle, et tout le long de la reute, ils les 
vendent aux automobilistes, qui en parent le capot 
de leur voiture, Aussi, dans toutes les villes de Hol- 
lande, quand on voit passer une automobile ou un 
autccar ainsi ornés, on sait qu'ils viennent de suivre 
la « route des fleurs », 
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On rencontre aussi, au bord des chemins, de 
grands panneaux décoratifs, exécutés avec une sor- 
te de matière cendrée, aux coloris de pastel et qui 
ont souvent un but publicitaire, Ces cendres sont 
des fleurons de Jacinthes ! 


Quand on se promène sur cette reute merveilleu- 
se, On peut voir, dans la traversée des villages, et 
surtout à la sortie de Haarlem, tous ces petits jar- 
dins qui sont la devanture obligatoire de chaque 
maisonnette hollandaise, Une haie verte. soigneu- 
sement taillée, les entoure et, à l’intérieur, il semble 
que le seul but poursuivi soit de réunir le plus de 
fleurs possible, Les espèces bulbeuses, en taches 
plus où moins grandes, se mêlent à des Primevères, 
des Pensées, des Azalées du Japon, des Bruyères 
carnées, des Corbeilles d’or, des Thymélées des AJ- 
pes, des Aubrietias, et bien d’autres plantes, y com- 
pris les Rosiers, qui fleuriront plus tard, Et puis, 
il y à partout ces Cerisiers à fleurs doubles roses. 
qu'on a plantés, ici, dans tous les jardins publies 
ou privés, avec des Pommiers du Japon et des Ma- 
gnolias à feuilles caduques, Ah ! ces Cerisiers roses, 
que de questions ils m'ont valu, de la part de mes 
compagnons de veyage, qui n'avaient jamais remar- 
qué ces arbres dans les jardins de France, où ils nc 
sont pas encore suffisamment répandus. 


J'ai revu aussi, cette chose étonnante qu'est le 
marché aux fleurs d’Aalsmeer, Je me suis retrouvé 
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dans cet immense bâtiment, où l’on se croirait dans 
une exposition d’herticulture, et dans cette salle de 
vente, Où les transactions se passent sans cris et 
sans paroles inutiles. Les acheteurs, qui sont tous 
des commissionnaires, occupent une place numéro- 
tée sur les gradins d’un amphithéâtre. En bas, on 
amène constamment, sur des tables mentées sur 
roues, des lots de fleurs coupées ou de plantes en 
pots. Contre le mur, sur un grand cadran, une ai- 
guille marque un chiffre : c’est la mise à prix du 
lot présenté, car il s'agit uniquement de vente en 
gros, Si le prix convient à un des acheteurs, il an- 
puie sur un bouton placé devant lui ; un feu s’al- 
lume au cadran sous sen numéro et la vente est 
faite, La table roulante est poussée vers un autre 
local et on amène la suivante, Si personne n’est in- 
téressé par le prix, celui-ci est abaissé jusqu'à ce 
que le lot trouve un acquéreur, Pendant fa vente, 
qui dure toute la matinée, on sert aux acheteurs, à 
leur place, des tasses de café ou des petits déjeuners, 
pour leur éviter toute perte de temps. L’après-mi- 
di est censacré à la livraison des produits achetés le 
matin. 


Les fleurs et les plantes arrivent au marché, soit 
par camions, soit par bateaux, Le canal passe à l'in- 
térieur du bâtiment, à proximité de la salle de ven- 
te, et il y avait, ce matin-là, un bateau chargé de 
Pensées jaunes et bleues, qui a tenté plus d’un ama- 
teur de photographie en couleur. 


De grands halls, garnis d’étagères, abritent des 
plantes de toutes sortes : Hortensias, Calcéolaires, 
Azalées, Gloxinias, et jusqu’à des Bougainvilliers, 
qui fent penser à la Côte-d’Azur. Il y à aussi des 
plantes à feuillage : des Fougères, des Ficus, des 
Bégonias Rex. Et à travers ce caravansérail horti- 
cole, on est conduit par des dames interprètes, qui 
donnent aux nombreux visiteurs étrangers, toutes 
les explications nécessaires. 


A ce marché, les roses en fleurs coupées se ven- 
dent par quantités. Des tables sont ceuvertes de ces 
roses d'Aalsmeer, qui s’en vont par avions dans tous 
les pays de l'Europe, et qui concurrençaient, autre- 
fois, les nôtres. Lors de ma premiére visite, J'at eu 
l’occasion de voir une serre de rosiers, de censtruc- 
tion ancienne, dont le chauffage était encore assuré 
par des fourneaux, et malgré ce système primitif, Ja 
floraison était superbe, Aujourd’hui, tout a bien 
changé : des serres immenses et des chauffages mo- 
dernes ent remplacé le vieux matériel d’autrelois, 
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et la production des roses n'a pu que bénéficier de 
ces perfectionnements,. 

C’est au cours de ce même voyage, que J'avais as- 
sisté, au bord d'un canal, au passage d’un convoi 
de ces bateaux chargés de plantes fleuries, qui sont 
une des visions charmantes de ce pays, un jour où 
je me trouvais dans une pépinière de Buis taillés, 
que des jardiniers, tels des coiffeurs, étaient en 
train de tondre soigneusement avec des ciseaux. 


Depuis ce moment, Aalsmeer est resté pour moi 
une sorte de paradis de l’horticulture, où, quand on 
a le temps de visiter des établissements, on passe 
des heures instructives, dans des serres pleines de 
Cyeclamens, d’Amaryllis, ou de ces Bégonias hybri- 
des qui sent bien peu cultivés en France. 

Je n'ai jamais vu la Hollande en été, mais tou- 
jours au printemps, sans quoi j'aurais certainement 
beaucoup de choses à dire sur les roses, en ce qui 
concerne leur emploi dans les jardins. Bien qu'ici, 
ce soit la Tulipe qui porte la couronne des reines, 
les rosiers sont plantés en abondance et les Polyan- 
thas ou Floribundas occupent une place importante 
dans les pares publics, 


L'amour des fleurs, en Hollande, est si grand que 
l’intérieur des maisons ressemble à une serre. Der- 
rière les vitres reluisantes des maisonnettes, ou cel- 
les des grands immeubles neufs, qui jaillissent du 
sol à Rotterdam ou à La Haye, on veit toujours des 
plantes : des Cyclamens, des Anthurium, des San- 
seviera, des Primevères obconiques, et aussi ces élé- 
gantes lianes devenues à la mode, que sont les Cis- 
sus et les Lierres à petites feuilles. 


La conclusion de cet article sera de souhaiter, une 
fois de plus, de voir se perfectienner, chez nous, la 
plantation des petits jardins, comme elle est si bien 
comprise dans cette banlieue de  Haarlem. Nous 
sommes sur la bonne voie, car on constate un pro- 
grès de plus en plus marqué dans ce sens, les ama- 
teurs des produits de lherticulture devenant cha- 
que jour plus nombreux, 


C’est sur cette réflexion que j'ai quitté la Hollan- 
de, encore un peu ébloui par tant de couleurs, eri- 
sé par le parfum des Jacinthes, tandis que mes pen- 
sées retournaient vers ces pares et ces jardins, si 
joliment fleuris de Cerisiers roses, 





Panneau publicitaire 


en fleurons de Jacinthes 


es W'oses au 


CANADA 


par Madame Laure RIESE 
Victoria University - TORONTO Canada 


VC dd dd dd 


LA 


OUS avons le grand plaisir de pouvoir publier l’étude suivante sur la « Rose au Canada » dre 
à Madame Laure Riesse, professeur à Victoria University Toronto, Canada. 


Juin 1957, au repas servi au restaurant de la Tour-Eiffel à l’issue du concours de Roses de Ba- 
gatelle, un bienfaisant hasard nous avait placé le Président Marsot et moi-même auprès d’une per- 
sonne dont le nom et la qualité nous échanpa... La conversation engagée nous pensâmes, en bons 
provinciaux que nous étions, avoir affaire à la plus avertie des Parisiennes, lettres, théâtre, exposi- 
tions, ce fut pour nous un éblouissement, la vie parisienne commentée de la façon la plus spirituel- 
le, quand sous nos yeux le soleil faisait vivre un des plus beaux paysages du monde, nous étions 
comblés : l’esprit et la vue. 


Cependant à la fin du repas, le moment de vérité arrivé, il fallut bien à Madame RIESE - car 
c'était eile - convenir que la France n’était que sa seconde patrie, et Paris si connu parce que tant 
aimé, un lieu de séjour trop court à son gré, deux mois à peine chaque année, Nous convinmes d’un 
commun accord qu’un gage devait sanctionner cette légère mystification et que pour sa pénitence 
Madame RIESE, qui en plus apprécie au plus haut point la Rose, nous ferait connaître la part que 
tient cette fleur dans la vie canadienne. J'espère que Madame RIESE voudra bien me pardonner 
ces quelques lignes et je suis persuadé que nos lecteurs apprécieront à leur valeur l’étude suivante 
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L ORSQU'ON parle de la France, on dit que cc 

pays jouit d'un climat tempéré. Il n'est donc 
pas étonnant alors de voir un peu partout dans les 
pares et les jardins de magnifiques roses, Par con- 
tre le Canada possède un climat qui a des sautss 
d'humeur étonnantes. Tantôt il souffle un vent gla- 
cial accompagné d’ahondantes chutes de neige re- 
couvrant une benne partie du pays, lantôt nous 
sommes accablés par de formidables vagues de cha- 
leur, Mais en dépit de tout cela, de l'Atlantique 
Pacifique, la nature a permis aux roses indigènes 
de persister et même de se développer. Quoique 
les roses déploient leurs magnifiques couleurs dans 
les parcs et les jardins une grande partie de l'année, 
celles que l’on trouve maintenant dans le commer- 
ce n'ont aucune relation avec Les roses naturelles. 
Les rosiéristes de ce pays sont arrivés à trouver et 
à produire une rose assez forte et résistante qui 
convient au climat, craint peu le gel et les intem pé- 
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et celles que, suivant sa promesse, nous aurons le plaisir de leur présenter encore. 
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ries. De plus on est arrivé à façonner toutes sortes 
de moyens de protection, Puisque la rose dépend 
plus que toute autre plante du sol dans lesquel on 
la plante, les rosiéristes canadiens luttent constam- 
ment contre les conditions défavorables du terrain. 
Soit par des engrais naturels, qui malheureusement 
deviennent de plus en plus rares, soit par des en- 
grais artificiels cn a étudié et mesuré les réactions 
chimiques et biologiques nécessaires à la culture 
de la rose, Le résultat me semble-t-il est une rose 
saine, forte, maïs plutôt conservatrice, On ne voit 
pas les mêmes variétés qu’à Bagatelle, ni les mêmes 
couleurs, ni les formes les plus diverses. Mais l'in- 
térêt que l’on prend à la culture de la rose va en 
s’accroissant et de nombreuses sociétés se sont for- 
mées pour l'étude et l'enrichissement de la rose. 
Les membres des différentes sociétés d'horticulture 
s'intéressent aux roses et publient chaque année des 
fascicules et des livres très intéressants où les spé- 
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cralistes et Les amateurs racontent leurs expertences 
De pius ils organisent de nombreuses expositions et 
concours de roses. 


Je crois que la rose est venue assez tard s’implan- 
Ler au Canada. J'avais espéré trouver dans les récits 
des premiers missionnaires et des colons qui avaient 
quitté la belle France pour venir s'installer sur ces 
côtes lointaines leurs difficultés avec les buissons 
de roses soigneusement transplantés de leurs jardins 
dans ce nouveau pays, mais il n’en est rien malheu- 
reusement, On parle des légumes emportés, des ani- 
maux et des meubles, mais pas des fleurs. Les né- 
cessités de la vie étaient primordiales, il fallait sur- 
vivre avant de penser aux embellissements de la 
vie, 


Pour bien comprendre la différence entre les ro. 
ses cultivées ici et les roses qui poussent en Europe, 
on doit se rendre compte d’un mode de vie très dif- 
férent. En Europe, dans les villes, la population se 
trouve entièrement concentrée dans des immeubles 
locatifs en bordure directe des trottoirs et de la 
route, Les villas sont plutôt rares et appartiennent 
à des gens riches qui ont un jardinier à leur dispe- 
sition pour arranger avec goût et méticuleusement 
les jardins à la française, On a laissé des espaces 
verts et des parcs pour se concentrer Sur des arran- 
gements floraux. Au Canada, le particulier loue ou 
possède sa petite maison devant laquelle se trouve 
un gazon, des arbres, quelques fleurs parmi les- 
quelles quelques buissons de roses. Le propriétaire 
s'occupe lui-même de son jardin et sil ne sy con- 
naît pas en horticulture il laisse ses roses redevenir 
des églantines. Il sera peut-être plus soigneux pour 
les roses de son petit jardin derrière la maison car 
elles sont protégées par un mur ou une barrière et 
moins à la merci des enfants du quartier. C’est là 
qu’on verra les buissons de roses Thé, de roses Hy- 
brides, de roses grimpantes aux couleurs les plus 
chatoyantes et aux noms les plus mélodieux dont 
beaucoup sont français. 


Dans les parcs des grandes villes arrangés à l’an- 
glaise, les Polyanthas cotoient les Rugosas. Comme 
le printemps est plus tardif qu'en France et devient 
de suite une saison chaude et non tempérée, il me 
semble que les roses réussissent mieux en automne 
et se perpétuent jusque tard dans la saison. La fa- 
meuse rose de Noël dure jusqu’à cette fête si elle 
est bien abritée et dans un terrain favorable. 


Bientôt NOEL! 


Deux mots sur la production commerciale, Les 
roses sont enccre pour le Canada la fleur coupée 
qui a la plus grande valeur. Elle occupe plus d'un 
million de pieds carrés de serres. Les variétés les 
plus communes sont la rose Thé, celle qu’on appet- 
le Better Times, Pink Delight, Aristocrat, Pink 
Sensation, Yuletide, Tawny Gold, Ida Costain. 
Pearl of Aalsmeer importée de Hollande, améliorée 
ax Canada et reprise en Hollande. Pour commémo- 
rer le voyage de la Reine Mère au Canada en 1939 
on a nommé une gracieuse rose jaune du nom de 
Queen Elizabeth. Elle sera dans les arrangements 
floraux à Ottawa ce mois d'octobre pour saluer la 
présente Reine. Au Canada, les plantes dans les 
serres durent environ quatre ans et un quart de 
ces plantes est remplacé chaque année. 


Les rosiéristes canadiens ne propagent pas leurs 
propres plantes mais les font fleurir par des spécia- 
listes en Californie. La production des roses com- 
merciales est concentrée dans l'Ontario et j'ai eu le 
grand plaisir de visiter les serres du grand rosiéris- 
te Dale à Brampton. Ce sont les plus grandes serres 
de roses du monde entier, dit-on, et leurs plus beaux 
spéciments portent leur griffe sur une des feuilles. 
Dix mille roses sont coupées chaque jour et pour 
le jour des mères cette année on en a coupé soixan- 
te dix mille en une seule journée. Elles sont triées 
selon la longueur des tiges et la qualité. Pour ce 
travail on emploie vingt-quatre jeunes filles autour 
d'une machine spéciale, Les fleurs sont réfrigérées 
dans l’eau à quarante degrés Farenheit pendant 
huit heures avant d’être envoyées chez les fleuristes 
de toute l'Amérique. 


Si on désire exclure les parcs des grands hôtels 
au pied des Montagnes Rocheuses dans l'Ouest du 
Canada où les roses sont une masse de couleur qui 
ressort au pied des forêts de pins et des pics majes- 
tueux et les jardins luxuriants baignés par le Pacifi- 
que, un rosiériste français sera sans doute déçu en 
voyant les roses canadiennes. Comme fleurs elles 
sont fort belles, mais elles ne se trouvent pas dans 
des sites aussi pittoresques qu’en France. Elles ne 
se marient pas avec autant d'harmonie aux vieilles 
pierres des châteaux, et des demeures seigneuriales 
qui n'existent pas ici. Le Canada est un pays jeune 
les roses Le sont aussi, mais elles ont quelque chose 
de touchant dans leur modestie à côté des usines 
et des fabriques. 


LE CADEAU QUI SERA PARTICULIEREMENT APPRECIE. 


un COLIS ÔE ROSIERS 


DE LA JOIE POUR DE NOMBREUSES ANNEES 
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Parterre de rosiers devant l'Eglise de la Bourboule 


(A € Congrès de la Société des Roses, nous avait réunis à Vichy, en ce beau mois de septembre 
NL 1956, et de là, nous étions partis le dimanche, pour faire une excurs'on plus qu’agréable : 
nous avions ainsi visité une petite partie du Bourbonnais et de l’Auvergne ; ce premier contact 
m’avait donné le désir de connaître cette dernière plus en détails. C’est maintenant chose faite. ! 


Si j'ai admiré les paysages si divers, vallées, gor- 
ges, lacs de cratères, chaîne des Puys, et tout ce 
qui caractérise cette belle province au point de 
vue art et architecture, il est quelque chose qui m'a 
profondément touché, c'est l'amour des fleurs qui 
se manifeste partout, et surtout, l'amour des ro- 
ses | 
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Pendant quinze jours j'ai sillonné le départe- 
ment du Puy-de-Dôme en tous sens. J'ai ainsi tra. 
versé maintes villes et villages auvergnats. Partout, 
même dans les lieux les plus isolés, les rues et les 
façades des maisons sont garnies de bacs et de 
pots de fleurs. J'y ai vu des bégonias tubéreux ma- 
gnifiques, des géraniums (pélargoniums) hauts 


d'un mêtre et plus, tellement ramifiés qu'un seul 
pied garnissait un mètre carré à lui tout seul !... 
des rosiers roses et blancs planté dans des grands 
bacs décorant les portes d'entrée, et rares étaient 
les fenêtres qui n'avaient pas au moins un pot ou 
une caisse de pétunias mauves ou roses. 


Mais rares aussi sont les jardins qui ne possè- 
dent pas de grandes plates-bandes de rosiers ! Ft 
quels rosiers ! 


J'ai reconnu au passage des variétés qui of- 
fraient aux regards la beauté de leurs fleurs et de 
leur feuillage bien fourni et sain (et nous étions 
au début du mois d'août !). Grand Gala, Mme 
Meillans, Confidence, Betty Uprichard, Mme P. 5. 
Dupont, Virgo, dans la série des nains à grosses 
fleurs, Alain, Orange triomphe, Distinction, Con- 
certo, Fashion dans la série Polyanthas, Paul Scar- 
let, Dorothy Perkins, et American Pillar dans la 
série des grimpants, étaient les représentants les 
plus nombreux des variétés de rosiers que j'ai pu 
identifier. J'ai vu aussi un exemplaire de «Guinée» 
d'une belle venue et bien fleuri ! mais combien 
d'autres encore, que l'éloignement empêchait de 
reconnaître... ou que je ne connaissais pas. 


Je ne puis passer sous silence l'effort des jardi- 
niers municipaux qui concourrent à la décoration 
des villes et des villes d'eaux ; si ces lignes pou- 
vaient être lues par le responsable du « Jardin L.e- 
coq » à Clermont-Ferrand, je serais heureuse de 
lui faire savoir quel immense plaisir j'ai eu à par- 
courir ce merveilleux jardin ! On dirait qu'une fée, 
a, de sa baguette magique, touché l'émeraude des 
fins gazons, pour y faire éclore les corolles aux 
teintes délicates des bégonias gracilis et autres 
plantes naines, dont les couleurs, dans une harmo- 
nie parfaite, font surgir d'immenses papillons ; les 
armes de la Ville se détachent fièrement sur fond 
de velours vert. Des massifs de Bégonias tubérevx, 
d'hortensias, de dahlias nains aux teintes vives, 
tout cela est présenté avec art pour le plaisir des 
yeux. Les arbres de toutes essences sont remarqua- 
bles, et un immense saule pleureur abrite, de ses 
longs rameaux, un délicieux marbre, dû au ciseau 
du sculpteur Camus, « Biblis pleurant, surprise 
par les Satyres ». 


C'est dans le fond du jardin, près des serres, que. 


j'ai découvert la jolie petite roseraie. Sa forme en 
demi-cercle, ses pergolas, son bassin au petit fau- 
ne de bronze, font de cet endroit un coin rêvé pour 
les amoureux des roses (et les autres... 1) Malheu- 


reusement, la floraison était passée, car le soleil 
était brûlant, et aucune ombre salutaire ne venait 
en tempérer l'ardeur ! C'est à regret que j'ai ter- 
miné ma visite, ne disposant pas hélas d'assez de 
temps. 


Il y a aussi un peu partout dans les villes des 
massifs de rosiers polyanthas qui garnissent les pla- 
ces publiques, qui décorent les abords des églises 
et les monuments aux morts. De jeunes rosiers 
grimpants commencent à se lancer à l'assaut des 
pylônes, comme autour de l'Eglise de La Bourbou- 
le. Les châteaux vénérables d'Auvergne ont aussi 


leurs parcs agrémentés de rosiers, et celui du chà- 


teau de Cordès en est un bel exemple. 


Il y a aussi une place à faire aux rosiers sauva- 
ges ! Ils poussent en buissons vigoureux, aux bran- 
ches épaisses et aux épines crochues, partout où 
une autre végétation est impossible. Les pentes du 
plateau de Gergovie en sont garnies, et j'ai pu 
cueillir vne fleur qui était épanouie, et qui ressem 
blait à une fleur d' « American Pillar », rose avec 
le cœur blanc. Est-ce Rosa gallica ?, Rosa rubigi- 
nosa ? Je n'ai pas pu identifier cette race faute de 
connaissances étendues en botanique, et je le re- 
grette vivement |! 


Le temps, qui se charge d'effacer les souvenirs, 
ne pourra pas, je crois, effacer de mon esprit cette 
impression que j'ai ressentie de poésie et de beau- 
té, que les fleurs ajoutent au cadre naturel. Et je 
souhaite que tous les amateurs de rosiers, que j'au- 
rais pu décompter si j'avais disposé de beaucou” 
de temps, viennent grossir les rangs de la Société 
Française des Roses (car notre Secrétaire Générai 
m'a fait part du très petit nombre d'adhérents 
dans cette région). 


Amis du Puy-de-Dôme qui lirez ces lignes, faites 
en sorte que tous vos voisins viennent se joindre 
à nous ! Et qui sait si dans quelques temps le « RS- 

e » de M. Perroud de voir 40.000 adhérents à 
sa « chère Société » ne se réalisera pas ! Il suffit 
pour cela de répandre l'amour des Roses autour 
de soi, et de montrer l'exemple par une belle pro- 
duction dans son propre jardin... Et puis notre 
Revue est si belle ! Comment résister à sa présen- 
tation luxueuse, ses jolies photographies, ses arti- 
cles de qualité écrits par des professionnels et qui 
nous apprennent toujours des choses intéressan- 
tes‘? Un petit effort de chacun et le « Rêve » de- 
viendra réalité !.. 
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LA CREATION DES ROSES 








L'ODEUR 


par Ch. MALLERIN 


E m'excuse d'apporter une petite rectification à l'article paru dans les « Amis des Roses », 3ème 
trimestre 1957, en raison d'une erreur de copie rendant peu compréhensible ce qui a paru dans 


la dernière colonne. 


Je crois utile, pour compléter l’article ainsi cor- 
rigé, à l'intention de ceux que la question intéresse. 
à citer un exemple de recherche s'appuyant sur les 
indications que j'ai données au sujet de la création 
des roses, 


Page 29, — « L'exemple cité démontre la diffi- 
« culté qu’il y a à faire sûrement une rose blanche 
« à odeur : elle est encore plus difficile pour des 
« roses à coloris combinés, qui exigent pour l’ob- 
« tention d’un coloris vraiment nouveau, de multi- 
« ples combinaisons, par rapport au coloris blane 
« qui n’est qu'un coloris unique. 


« Et pourtant, soyons france, l'obtention du blanc 
« pur est terriblement difficile, si jai réussi cette 
« obtention en apparence facilement, il est peut- 
« être bon de vous dire que j'ai eu un peu de chan- 
« ce et un peu simplifié la marche suivie ! 

« Depuis dix ans, en effet, je cherche à faire une 
« rose blanche odorante proche de la perfection et 
« je ne puis encore parler que d’espoirs favorables 
« cette année, 


« L'adjonction à la rose du facteur odeur exige 
« bien un plus grand nombre de croisements et un 
temps beaucoup plus long aux dépens de la re- 
« cherche du caractère majeur, le coloris, 


À 


EXEMPLE DE RECHERCHE D'UNE ROSE 
ROUGE A ODEUR. — Là le problème est plus sim- 
ple vu que le rouge s’accommode de coloris rouges 
divers, foncés, clairs, écarlates, etc... contrairement 
au blanc neige qui ne supporte pas des teintes roses 
ou jaunes. J’admets le vert toutefois qui donne le 


blanc-Nil, 


Pour l'exemple de la rose rouge à odeur, don- 
nons-nous, comme nous l’avons recommandé, le but. 
soit une rose bien turbinée comme « rouge Meil- 
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land » poussant et branchant bien, à même de faire 
une rose à couper de plein air — en serre c’est um 
problème plus difficile qui exige une pratique spé- 
ciale et une serre, 


Parmi les roses rouges les plus belles et odoran- 
tes prenons par exemple « Chrysler Imperial » et 
examinens ses qualités et ses défauts, comme nous 
le recommandons pour tout croisement en songeant 
au but que l’on se propose — et non un but som- 
maire et final comme il est fait en général, 


Les avantages de « Chrysler Imperial » sont la 
grasseur, la forme, la santé et tout spécialement 
l'odeur ; les défauts sont l'insuffisance de la flori- 
bondité, du coloris et l'insuffisance de branchage. 


Elle fait des fruits et sa position femelle, nous 
paraît bien indiquée, 


Comme mâle, choisirons-nous parmi les plus bel- 
les « Charles Mallerin » ? Ses qualités sont celles 
de « Chrysler Imperial » mais un bien meilleur co- 
loris ; ses défauts sont l’insuffisance de branchage 
également, donc nous devons l’éliminer. 


Choisirons-nous « Rouge Meilland » ? Ses quali- 
tés de branchage sont meilleures, même bonnes ; la 
fleur par elle-même est parfaite ; le défaut est l’in- 
suffisance de parfum. 


Beaucoup de gains par ce croisement n’auront 
pas de parfum mais il y en aura certainement qui 
en auront, c’est donc un croisement possible, 


On pourrait également essayer le croisement avec 
d’autres roses qui sont vigoureuses, saines et bran- 
chant bien telles sont « Belle Rouge » de Delbard 
et « Madame Louis Laperrière », de Laperrière, 


Avec les gains de ces croisements on continuera 
les croisements entre eux par un choix judicieux 


basé sur la vigueur, la santé, la forme de la fleur, le 


branchage et surtout l'odeur, 


Des gains favorables peuvent résulter de ces pre- 
miers croisements, certains à même d’être édités, 
mais ce n’est pas là le but ; il faut envisager mieux 
et le succès par les nouveaux croisements s’affirme- 
ra chaque année certainement. 


Si on estime utiliser certaines variétés à fleurs 
rouges remarquées chez des confrères, il n'y à pas 
à hésiter de le faire si leur examen complet les 
mentre favorables mais ajoutons que la meilleure 
analyse est celle que permet ses obtentions, 


On arrive ainsi à créer des roses bien particuliè- 
res, de vraies nouveautés à soi, qui nous vaudront 
le succès. 


Toute recherche par un examen sommaire des 
croisements donne des gains parfois bons mais sans 
rapport, en général, avec l’idée que lon s'était faite 
au moment du croisement et sans lendemain, c’est 
ce que je nrefforce de combattre iei. 


Ces croisements à examen sommaire sont faits et 
grand nombre et donnent des semis en quantité en- 
combrante ; avec les croisements étudiés on en fail 
beaucoup meins et les résultats sont meilleurs, e’esi 
ainsi que je fais de 250 à 500 semis chaque année 
et j'obtiens aussi bien que ceux qui en font des 
milliers. 


J'en arrive à une question qui m'est parfois po- 
sée : Etes-vous partisan de la loi du nombre ? Au- 
trement dit des milliers de semis ou de beaucou” 
moins pour un résultat égal par le choix des con- 
joints, 


La question ne se pose pas, on doit toujours faire 
une analyse aussi poussée que possible des conjoints 
quelque seit les moyens dont on peut disposer. Si 
les moyens sont limités — c'est mon cas et celui de 
beaucoup d’obtenteurs, les jeunes notamment - on 
va vers le but avec 3 ou 5 fruits au ler croisement: 
si le résultat escompté prend corps avec les 10 à 20 
semis obtenus on continue l’année suivante avec 
quelques fruits de plus, c'est largement suffisant 
pour ne pas s’encombrer et voir clair dans sa re- 
cherche. Si ces 10-20 semis montrent un résultat 
creux, on ne continue pas et ainsi On aura perdu 
que peu de temps. 


Si on a de grands moyens, du personnel, des ser- 
res, en peut augmenter le nombre des semis en vue 
d’un choix plus grand des gains et accrocher des 
variétés commerciales en plus grand nombre sur sa 
route, mais pour le plus, comme chez le moins im- 
portant, il faut toujours analyser sérieusement es 
conjoints et commencer par un petit nombre de se- 
mis. Si l’essai répond en entreprend un plus grand 
nombre de croisements qui donneront plus près 
du but un plus grand nombre de variétés commer- 
ciales, mais sans aller plus vite vers le but qui exi- 
ge la continuation des croisements année par année, 


Le plus eutillé crée un plus grand nombre de bon- 
nes variétés, mais le moins s’il en fait moins les 
fait tout aussi bonnes. 


Je ne puis aller plus loin dans mes conseils aux- 
quels mes 80 ans vont mettre un terme : ils sont le 
fruit de longues années d'observation que ma posi- 
tion de chercheur amateur, nen absorbé par le: 
exigences du métier de professionnel, m'a permis. 


Jeune, j’ai commencé comme tous les autres, sou- 
vent j'ai dévié de la bonne route, j'ai recommencé 
ce qui arrive souvent aux gens de la terre éprouvé: 
par les calamités, mais l'attrait de la création e:t 
si puissant que je ne me suis jamais déceuragé, au 
contraire, l'échec est un stimulant vu qu'il laisse 
toujours le moyen de mieux faire à votre portée. 


Croyez toujours que vous pouvez faire au moins 
aussi bien que les autres, gardez cette prof:nde con. 
viction, et si dans un concours vous voyez de très 


belles créations par vos confrères — c’est là une 
impression générale — croyez bien que vous ren- 


trerez chez vous avec la réselution de prendre voire 
revanche, jamais dans cet art on peut se sentir bat 
tu, 


J'invite les obtenteurs, les jeunes principalement. 
à venir me voir les 20 - 25 juin l’an prochain, ils 
auront comme d'habitude accès à toutes les étiquet- 
tes, les notes et le devoir de solliciter toutes les ex- 
plicatiens. Egalement ceux qui font exclusivement 
la multiplication, à venir constater qu’à la fin de 
ma vie avec des moyens réduits le progrès a bien 
voulu me sourire et ils emporteront la conviction 
que l’avenir de la rose est illimité du fait du pro- 
grès que Jon peut indéfiniment poursuivre, 








Prix JARRY - DESLOGES 


N OUS avans le plaisir de vous informer qu'u- 
près examen des rosiers plantés à BAGATELLE 
et à l'Ecole Nationale d'Horticulture en juin rt 
en septembre, les membres du jurv du Prix 
JARRY DESLOGES ont proposé au Conseil 
d'Administration de la Société d'attribuer ce 
prix à la variété de Rose ” Dvna ” des Etabilsse- 


ments ROBICHON. 


Cette proposition a été acceptée par le Con- 
seil d’Administrati:n et le prix JARRY DESL0- 
GES est donc définitivement attribué. 


La prochaine attribution de ce prix aura lieu 
en 1961. 


(Communiqué par la S. N, H. F.) 





Au jardin des poimes 


feuille 


par Hubert GRAVEREAUX 


E remercie tous ceux qui me permettent aujourd’hui de vous entretenir d’un sujet qui me tient 
J particulièrement à cœur : les roses. Je veux rendre surtout un fervent hommage au Colonel 
Gravereaux, mon père, qui m’enseigna le culte de la famille et celui du passé. Jusqu’à la fin de sa 
vie il se montra le digne officier qu’il était. Collaborateur direct de son père, il devait, et ceci jus- 
qu’à la vente de la roseraie de l’Hay les Roses (1937), s'occuper activement des roses. 


Je souhaite qu’on redonne à cette roseraie le panache d’antan. car elle est en un mot la plus 


belle roseraie de France. 


Qu'on redonne également au Théâtre de Verdu 
re les fêtes que donnèrent l'Université des Anna- 
les et surtout qu'on donne sa vraie place au Musée 
de la Rose qui est unique en son genre. Grand-père 
y travailla toute sa vie. J'ai quitté le paradis des 
roses... 


Or les vents avisés m'apportent leurs baisers. 

Alors je fais taire tous les penseurs moroses 

Et je vous dis ce qu'ils n'avaient jamais osés : 

Qu'il nous faut et qu'il nous faudra toujours des Roses. 


C'est à l'Hay que devait s'écouler ma prime 
jeunesse et que là, je fis mon apprentissage de poè- 
te et d'homme d'action. Quand on parle d2 Jules 
Gravereaux, c'est tout un univers qui s'ouvre de- 
vant novs. Le monde entier défila dans cette ro- 
seraie qui m'est un temple d'amour. À l'une des 
fêtes données au Théâtre de Verdure le 12 juin 
1912, Cécile Sorel s'écria : « Jules Gravereaux ! 
Mais c'est le magicien de la féerie des roces ». Je 
possède à la maison des lettres où des personnali- 
tés diverses apportèrent à mon grand-père un hom- 
mage de reconnaissance. Je prends au hasard : 


Rosemonde Rostand: « Je garde encore un sou- 
venir parfumé de cette promenade parmi d’inou- 
bliables roses, 


Henri Bataille : « Votre amour des roses vous a 
conduit à leur construire un pays de liberté et de 
bonheur total ! » 


Octave Mirbeau : « Votre roseraie est de toute 
beauté. Je comprends ce qu'elle peut suggérer 
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dans l'esprit d’un homme, car elle n'est pas seule- 
ment belle, elle touche aux questions humaines. 
C'est une œuvre de douceur et de bonheur. » 


Paul Escudier : « En ces jours d'angoisse, mais 
d'espérance et de confiance dans le succès, et la 
victoire, la rose apparaît comme l'emblème du 
triomphe dans sa certitude et sa sérénité. » 


Je n'ai malheureusement pas connu l'époque 
triomphale de la roseraie. Mon grand-père est 
mort quatre ans avant ma naissance. Il m'a légué 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
ptuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 


| 


un bien, que je considère inestimable : le culte de 
son nom et celui des roses. Je suis l'avis de d'An- 
nunzio qui disait à mon grand-père : 


« Cher ami, en amour, il faut de « l'excèss », 
« l'excèss » en tout n’est pas un pêché ». (1) 


À 17 ans, j'eus ma première grande joie et ma 
première grande déception. 


La joie fut celle d'entendre un de mes sonnets 
qui fut interprété par Lydie Février sur le Théâtre 
de Verdure de l’'Hay les Roses et qui commençait 
ainsi : 


Non, ne me cucillez pas ces roses 
Croyez-moi ma très douce amie 
Dans un vase, c'est peu de chose. 
Elles perdent si tôt la vie. 


La grande déception fut la vente de la proprié- 
té. C'est l'Etat qui en fut l'acquéreur. La roseraie 
est toujours très bien entretenue et chaque fois que 
j'y retourne, c'est pour boire un peu plus le sanv 
des roses. Au cours d’un splendide cocktail donné 
par les Rochas dans ces allées fleuries, il y eut de 
leur part un geste magnifique. Je ne puis l'oublier, 
car ce fut là une des dernières grandes joies de 
mes pauvres parents que j'ai malheureusement per- 
dus. Nous nous dirigions vers les Rochas pour 
nous présenter et eux de nous dire alors : 


» : x 
& Vous êtes chez vous, c'est vous qui recevez ». 


À ce geste, nul commentaire. Cela prouve qu'il 
y a encore de la reconnaissance. Le nom de Jules 
Gravereaux est bien pour quelque chose dans le 
rayonnement du monde entier. 


(1) D'Annunzio sachant mal le français prononçait 
« Excèss » au lieu d'excès. 


Le Théâtre de Verdure de la roseraie a vu des 
journées inoubliables. Témoin celle du 12 juin 
1912 où Jean Richepin fit une conférence remar- 
quable et au cours de laquelle l’on put entendre 
dans leurs œuvres : Auguste Dorchain, Fernand 
Gregh, Hélène Vacaresco, Jean Cocteau, Abel 
Bonnard, Madame Simone, Constance Maille, Ma- 
deleine Roch, Mounet-Sully. Ce dernier tellement 
applaudi dut donner un poème supplémentaire. 


Celle également organisée par la Comtesse 
Greffulhe et qui vit en France la création mondia- 
le d'un oratorio de Robert Schuman : La vie d'une 
Rose. Madame Félia Litvine en fut la principale 
interprète. Robert de Montesquiou qui avait l'es- 
prit très mordant la présenta ainsi : « Et voici 
maintenant la plus grosse des roses. » Cette gran- 
de artiste était en effet très forte. 


Edouard Herriot que j'aimais beaucoup et qui 
connaissait mon grand-père, m'a dit un jour 
« Jules Gravereaux est bien le père des roses. 


Le 22 août 1942, Comædia publiait cet article, 
que je veux citer en entier. 


LE CHARIOT DE THEPSIS PARMI 
LES ROSES 


Les roses de l'Hay sont splendides. Et voici 
qu'en leur royaume de feuilles vertes et de péta- 
les multicolores, le petit-fils du fondateur de ce 
royaume fleuri : le poète Hubert Gravereaux a eu 
l'idée d'une célébration des roses ! Idée toute gra- 
cieuse. 


Célébration par la poésie. Un acte en vers de 
Guillot de Saix dont, soit dit en passant, on ver- 
ra peut-être la saison prochaine à l'Odéon l'adap- 
tation du roman de Balzac : « La maison du chat 
qui pelote », écrite en collaboration avec André 





pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 


Louis 


MBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 
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Après l'Exposit 


| L nous est agréable de publier de 
remarquable présentation. 


A gauche : la réalisation, particulià 
ments Hémeray-Aubert, d'Orléans, Su 


Au centre et à droite : une vue partie 
ments Georges DELBARD de Paris. C 
tes et aux peintres qui ont célébré la 





tion de Vichy 


de nouvelles photographies de cette 


lièrement artistique des Etablisse- 
Sur l'Amour et la Danse. 


rtielle de l'Exposition des Etablisse- 
s. C’est un hommage rendu aux poè- 
la beauté des roses. 






Chancerel. Cet acte ? « Le Marchand de roses » 
qui servait de cadres à de lyriques récitations, 
Charlotte Mutel jouait le rôle de l’acheteuse et Lu- 
cien Wall celui du marchand. Tous les poètes de la 
rose y passèrent : et Saadi, et Malherbe, et Ron- 
sard, et Samain, et Jean Rameau, et la Comtesse 
de Noailles, et Hubert Gravereaux lui-même. 


Ce fut trop bref. Mais l'éphémère a une grâce 
de plus parmi les fleurs qui inspirèrent l'ancêtre de 
la poésie classique : 


” Et rose, elle a vécu ce que vivent les roses : 
" L'espace d’un matin ”, 


Ici je veux remercier Charlotte Mutel, qui a été 
citée plus haut. C'est à elle que je dois de dire le 
vers. Si elle ne m'avait pas aidé, Charles Dullin 
ne m'aurait sûrement pas dit quelques jours avant 
sa mort : 


« C'est bien, continuez à servir la poésie, car 
ses serviteurs sont rares. » 


Je venais de lui réciter un poème d'Alfred de 
Musset. 


Le 20 janvier 1944 l'on célébrait à la roseraie, 
le centenaire de Jules Gravereaux qui fut le fonda- 
teur de ces jardins où des milliers de roses sont 
cultivées, 


« Monsieur Vallée retraça tout d'abord la car- 
rière de Jules Gravereaux qui, après s'être retiré 
des affaires en 1894, commença à s'intéresser à 
l'horticulture et y acquit bientôt une grande noto- 
riété. Président de la société française de rosiéris- 
tes « Les Amis des Roses », il s’attacha à faire 
connaître de nombreuses variétés de ces fleurs et 
à établir une collection d’une grande diversité. Il 
fit également paraître un très intéressant ouvrage 
sur « Les plus belles roses au début du vingtième 
siècle », qui fait date dans l'histoire de l’horticul- 
ture. 


« Au cours d'une matinée poétique, de nom- 
breux poèmes allant de Ronsard à Claudel, et au 
jeune poète Hubert Gravereaux furent dits par 
Miles Denise Carrier, Marguerite Gislon, France 
Robert, MM. Robert Normand et Hubert Grave- 
reaux, » 

XXL 


André de Fouquières a dit un jour en me par- 
lant de grand-père : 


« C'était une nature d'élite, un homme de haute 
valeur, aussi modeste qu'affable, magnifique exem- 
ple d'une rare intelligence associée à l'esprit d'ini- 
tiative et à un infatigable labeur. Je vous félicit: 
de continuer le culte que vous portez à l’un de 
ceux qui font honneur à la France. » 


C'est à la suite d'une de mes dernières visites à 
la roseraie, que j'écrivis La Rose à la Source. 
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Elle était là près de la source 

Et me parlait du temps qui court. 
Son âme s'ouvrait à l'amour. 

Elle était là près de la source. 


Elle pardonnait à ma jeunesse. 
Au premier rayon du soleil, 

Elle mettait mon cœur en éveil. 
Elle pardonnait à ma jeunesse. 


La rose est morte de tristesse. 
Et ma joie s’est envolée. 
N'éveille pas ce qui te blesse ! 


La rose carminée est morte 
Car la source wa plus coulé. 
Tu peux la cueillir ! Elle est morte. 


Elle était là près de la source, 
Je la vois encore rayonnante 

Au soleil de juin, Or l'amante 
S'est éteinte près de sa source. 


Vous comprendrez aisément qu'avec un tel pas- 
sé, je ne puis me détacher de cette fleur aux mille 
pétales qu'est la Rose. Son parfum embaumera 
mon âme par delà la mort. Mais chut ! Entrons en 
silence dans ce jardin aux poèmes effeuillés et 
comme le disait un poème persan : 


Avec l'argent de tes roses, 
Dis-moi, que pourrais-tu l'acheter 
De meilleur que des roses. 





Vient de paraître 
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par BERTRAM PARK 
O. B. E. 


Chevalier du Mérite Agricole 
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de la Rose ; la Préparation du Sol ; la Multiplication; 
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clature générale des Roses au Commerce. 





Editeur : 


COLLINS - Publishers 
14, St-James’s Place, London, S. W. I. 





Avis aux Obtenteurs 


de Roses Nouvelles 


Les présentateurs de roses nouvelles désirant par. 
ticiper aux concours de Rome, Madrid, Paris-Baga 
telle, Lyon, (Lyon réservé uniquement aux obter- 
tions françaises), doivent se conformer aux indica- 
tions suivantes : 


I —— La présentation de chaque créateur ne doit 
pas comprendre plus de 5 variétés nouvelles. 


Les variétés « buisson » (fleur et massif) doivent 
ne pas avoir été mises au commerce avant l’attribu- 
tion des récompenses et être dans le commerce dans 
les deux ans qui suivent la décision du jury, sauf 
cas de force majeure. 


IT -- Chaque variété doit être envoyée avant le 
31 décembre précédant la première année du con- 
cours en cinq exemplaires au moins pour les rosiers 
« buisson » en trois exemplaires pour les rosiers 
sarmenteux. Œ* 

Il est recommandé d'envoyer de préférence des 
sujets « buisson » ayant été cultivés en pots pen- 
dant un an et des rosiers sarmenteux ayant deux ans 
de greffe. 


Les variétés seront mises en pleine terre dès leur 
arrivée, Les rosiers « buisson » resteront en place 
jusqu’au mois de novembre de la deuxième année 
et les rosiers sarmenteux Jusqu'au mois de novem- 
bre de la troisième année pour permettre au jurv 
d'étudier la floraison et la végétation des rosiers 
« buisson » pendant deux saisons et des rosiers sar- 
menteux pendant trois saisons. 


II - Etiquetage des rosiers. — Chaque variété 
devra être étiquetée avec l'indicatif de la catégorie 
à laquelle elle appartient : « buisson fleur » (BF) 
(rosier intéressant par la fleur prise isolément 
& buisson massif » (BM) (rosier intéressant par son 
effet de masse dans les jardins) sarmenteux (S) et 
avec les indications suivantes : 


1° Deux ou plusieurs lettres majuscules rempla- 
cant les nems de l’obtenteur créateur et du présen- 
tateur. 


20 Un ou deux numéros remplaçant le nom de la 
variété, 
3° La première ou les deux première lettres de la 


classe à laquelle appartient la variété, à inscrire en. 
tre ( ), afin de faciliter l'ordre de la plantation. 


(T) pour les roses Thé ; — (HT) pour les Hybri- 
des de Thé ; — (HR) pour les Hybrides remon- 
tants ; — (P) pour les Pernetianas ; — (M) pour 
les Multifloras ; — (S) pour les rosiers sarmenteux: 
— (W) pour les Wichuraïanas ; — (Pol) pour les 
Polyanthas ; — (Hpol ou Flor) pour les Hybrides 
de Polyanthas ou Floribundas. 


IV — Renseignements à transmettre avec l'envoi. 
— La lettre commerciale annonçant l’envoi des co- 
lis doit contenir une ou deux enveloppes sans en- 
tête cachetées à la cire portant en suscription les 
indications (lettres et numéros) des étiquettes de 
chaque variété envoyée et à l’intérieur sera placée 
une note précisant obligatoirement les renseigne- 
ments suivants : 


1° Le nom des obtenteur et présentateur ; 


L 


2° La catégorie de l’art. IV à laquelle appartient 
la variété. 


3° Le nom de la variété constitué par le nom de 
l’obtenteur suivi d’un numéro (et facultativement la 
marque déposée). 


L’une de ces enveloppes est destinée à la présen- 
tation des rosiers « buisson », l’autre à la présenta- 
tion des rosiers « buisson », l’autre à la présenta- 


tion des rosiers sarmenteux, 


Le nom de la variété peut être envoyé ultérieure- 
ment dans les mêmes conditions. De toute façon 
l'enveloppe contenant ce nom devra parvenir obli- 
gatoirement au jury avant l'attribution des récom- 
penses. 


Pour toutes demandes de renseignements et les 
envois de colis s’adresser à : 


pour Madrid : Direction des Pares et Jardins de la 
ville de Madrid, Espagne, 


pour Rome : Direction du Service des Jardins de 
la Commune, villa Borghèse, Rome, Italie, 


pour Paris : Le Conservateur en chef, chef du Ser- 


vice Technique des Parcs, Jardins et Espaces Verts 
de la Ville de Paris 


3, avenue de la Porte-d’Auteuil, PARIS (16ème) 


pour Lyon : Direction du Service des Cultures, Pare 
de la Tête-d’Or, Lyon. 
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Er voici les ROSES Nouvelles 


mises au commerce pour la saison 1957-1958 


ISABELLE DE FRANCE 
Hybride de Thé. Variété protégée MALbo. 
Brevet international en instance. 

- Obtenteur : Charles MALLERIN. 

— Editeur : HEMERAY-AUBERT,. 

— Description : 

Rose de grande classe, bien racée et frt séduisar le. 
Le bouton élégant, porté bien haut sur un pédoncule fer. 
me s'entr'ouvre en déroulant lentement 86 pétales fine- 
ment ourlés, La fleur épanouie est une grande rose d# 
forme parfaite d’un beau vermillon intense, à peine car- 
miné, aux reflets soyeux. L'arbuste très vigoureux se pa- 
re d'un feuillage vert foncé, scuvent pourpré, toujours 
sain et résistant. 


SIMONE 
Hyride de Thé. Variété protégée MALsi, 00154 F. 

— Obtenteur : Charles MALLERIN. 

— Editeur : HEMERAY-AUBERT, 

— Description : 

Cette variété est une petite-fille de Mme A. Meilland; 
la fleur grande et pleine compte 50 pétales. Le coloris 
inusité de la fleur n'est pas seulement surprenant mais 
attrayant par la douceur du ton pastel lilas clair. La 
couleur est durable, elle ne passe en aucune façon ni à 
l'épanouissement, ni même sous un soleil trop brûlant. 
L'arbuste de bonne vigueur est bien habillé d’un beau 
feuillage vert-clair, exempt de toute maladie. Il s'agit 
bien d’une grande rose mauve ; ce coloris nouveau est 
tout particulièrement recherché par divers obtenteurs 
européens et américains. 


COUP DE FOUDRE 


Floribonda, Variété protégée 1957 HEMel. 

— Marque déposée internationale IN0 195.731. 

— Obtenteur : HEMERAY-AUBERT 

— Description : 

Rosier à massif, Bouton élégant et bien formé, les 
fleurs s'épanouissent en coupe et se succèdent avec une 
constante régularité. Les pétales extérieurs sont veloutés 
de bordeaux sur les bords comme pour mieux faire ruti- 
ler le centre de la fleur. Une couleur de feu domine avec 
une lumineuse intensité et retient les regards. La plante 
est saine, vigoureuse, parée d'un beau feuillage luisant, 
bronze pourpré. Variété classée première au Referendum 
public de Bagatelle, juin 1956. 


GRAND AMOUR 
Hybride de Thé. 
DELciht 00147 F. 

— Marque déposée internationale n° 191.625 

— Obtenteurs : J, CHABERT .- G. DELBARD. 

Certificat au Concours « La plus belle Rose de Fran- 
ce » Lyon 1954. 

Médaille d'argent au Concours international de Genève 
1955. 

— Description : 

Rosier nain à grosses fleurs au coloris somptueux, 
d'un rouge profond et chaud, aux reflets veloutés, ne 
connaît pas de rival. La charte internationale des cou- 
leurs n'offre aucun rouge équivalent ne pouvant soutr- 
nir la comparaison avec cette teinte unique. Une belle 
rose au parfum suave et pénétrant digne des roses an- 
ciennes, 
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WALKO 


Floribonda. DELde 00156 F. 

— Obtenteurs . DELBARD - CHABERT 

— Description : 

Dédié à Waïlko, sportif cycliste, enfant de Montluçon. 

- Description : 

Les rosiers de cette variété vous offriront les premiè. 
res fleurs... avec quelle profusion. Chaque inflorescence, 
portée par une tige longue et rigide, réunit 6 à 8 petites 
roses, délicieusement parfumées, au coloris cramoisi fon- 
cé à ref ets veloutés, Ces roses, très doubles pour un flo- 
ribunda, comportent de 20 à 25 pétales, ondulés, particu- 
lièrement résistants ; la durée de l'épanouissement est 
très longue. Le feuillage vert-clair, très sain, habille har- 
monieusement le rosier, à port semi-érigé. 


MARIE-FRANCE 


Marque Déposée n° 30.448. (DORmaf 00162) 

— Obtenteurs : DORIEUX et Fils. 

— Editeur : Ets Léon PIN. 

Parenté : Feu PERNET-DUCHER x Léonce CO 
LOMBIER. 
Hybride de thé. 

— Description : 

Variété d'une extrême vigueur excessivement florifère, 
Bouton de forme parfaite, élégamment turbiné d’un co- 
loris abricot nuancé d'orange. Fleur mi-pleine grande 
s'éclaircissant au jaune pur en s’ouvrant. 

Feuillage marron à vert très résistant aux gelées et 
aux maladies. 


PETIT-FRANÇOIS 


—— Marque déposée no 30.447 (DORfaf 00.163) 

— Obtenteurs : DORIEUX et Fils. 

— Editeur : Ets Léon PIN. 

— Parenté : Alain X. Semis inédit de BRASIER x I. 
COLOMBIER. 

Polyantha. 

— Description : 

Polyantha d’un port de plante très bas et très :{zulier, 
abondamment florifère d'une remontée extr=ordinaire, 
porte de nombreuses fleurs mi-pleines rouge orangé in- 
tense. 

Feuillage abondant vert luisant, rameaux gros à bois 
brun. 


GRISBI x 


— Marque déposée internationale n° 184.404, 

Rosa H. T. Var. MElsha 00130 F, (Brevetée SGDG, -- 
N° 1.128.320). 

— Parenté : (ECLIPSE x OPHELIA) x POP 24-18 
« MONTE-CARLO ». 

Obtenteur : MEILLAND. 

_— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

-— Année d'édition : 1956. 

— Description : 

GRISBI ?… Un trésor dirons-ncus ; en l'espèce, un 
rosier qui, sous verre se prête idéalement à la culture 
forcée. Un bijou dirons-nous encore, en admirant l'élé- 
gance de ses vaillants boutons qui s’érigent à profusion 
et dont les pétales aux fines bractées semblent devoir 
leurs délicates ciselures à que'que orfèvre de talent. Une 
merveille enfin lorsque rompant leur sertissure, trente- 
cinq larges pétales d’un lumineux coloris jaune gomme 


gutte se déploient pour donner naissance à une rose 
dont l'épanouissement est une splendeur. 

Bien érigé, l’arbuste est revêtu d’un feuillage vert 
franc très résistant et dont l’abondance supplée à la pe- 
titesse. Sur ses rameaux à écorce et épines rougeâtres, 
bourgeonnent des yeux très saillants qui, par leur déve- 
loppement rapide, soulignent l'aptitude de la plante à 
émettre facilement de nouvelles tiges à fleurs. 

GRISBI ?.… Un rosier vigoureux et florifère. GRISBI ? 
des roses bien faites et qui gardent longtemps l'intensité 
et l'éclat de leurs coloris soit sur plante, soit à l'état cou. 
pé. 

CHAMPS-ELYSEES 

— Marque déposée internationale no 184.403. 

Rosa H. T. Var. MElcarl 00134 F, (Brevetée SGDG) 

— Obtenteur : MEILLAND,. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

—— Parenté : MO-280 « MONIQUE » x RIM-1020 » Rou- 
ge MEILLAND (Happiness). 

_— Année d'édition : 1957. 

_— Description : 

Toujours avide de sensations nouvelles, l'Amateur de 
roses appréciera cette grande fleur aux trente-cinq lar- 
ges pétales veloutés, profondément teintés de rouge cra- 
moisi brillant à l’avers et de rouge foncé très mat au re- 
vers et qui, de l'ouverture du premier à la chute du der- 
nier pétale, ne produit que de la beauté pure, même en 
dépit de l’intempérie. 

Sans doute, passera-t-il sur la légèreté d’un parfum 
qu'il eût souhaité plus prononcé pour une rose de cette 
teinte et de cette classe ; mais Cela ne saurait nuire à 
un ensemble — rose et rosier — qui est bien de nature 
à réjouir l’œil le plus exercé, comme à satisfaire l’acqué- 
reur le plus exigeant. 

Issue d’un robuste bouton dont l'élégance s'affirmera 
au fur et à mesure de son allongement, cette rose s’épa- 
nouit en forme de coupe et domine le feuillage vert 
franc d’un arbuste buissonnant, vigoureux, insensible au 
black spot et à l'oidium et qui résiste particulièrement 
bien aux gelées hivernales. 

« CHAMPS ELYSEES », le signe de qualité qui fera 
distinguer, parmi beaucoup d’autres rouges, des roses qui 
méritent d'occuper, en tout honneur, un emplacement de 
choix dans tous les jardins. 

— Récompense : 

Médaille d'Or au Concours international de Madrid 
1957. 


PARIS - MATCH 
— Marque Déposée internationale 
Rosa H. T. var, MElbis 00-138 F. (Brevetée S.G.D.G.) 
__ parenté : KORDES SONDERMELDUNG x Mme 
A. MEILLAND. 





Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

— Année d’édition : 1957. 

— Récompenses : 

Médaille d'Or Paris-Bagatelle 1956 ; 

Certificats internationaux Madrid et Baden-Baden 56: 

Certificats Lyon 1956 (Concours la plus Belle Rose de 
France) et S. N. H. F. Paris 1956. 

— Description : 

&« PARIS-MATCH » est une grande rose aux larges pé- 
tales très consistants et dotés d’un vif coloris carmin cra- 
moisi qui, à l'épanouissement, s’atténue à l'amarante 
avec effet plus märqué et contrasté sur les pétales du 
centre, 

La plante est très robuste et nourrit un feuillage co- 
riacé remarquablement large, abondant et sain. Ses tiges 
ne sont pas toujours uniflores, Leur floraison en corym- 
bes aux boutons cependant assez dégagés et distants, 
évoque celle des Floribundas alors que le caractère vé- 
gétatif de la plante et le volume de ses fleurs font que la 
variété s'apparente davantage à la classe des Hybrides 
de Thé, 

Une telle particularité confère à ce rosier d’une flori- 
bondité exceptionnelle, un caractère de nouveauté qui 
prend toute sa signification et son maximum de valeur 
dans une plantation en massifs. 


SARABANDE 


— Marque Déposée internationale n° 184.405. 
Rosa Flor. var. MElhand 00135 F. (Brevetée SGDG) 

— Parenté ROC-1294 « COCORICO x FLA-513 
« MOULIN ROUGE » 

Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

— Année d'édition : 1957. 

—— Description : 

Rouge Cardinal suffusé de laque géranium. Ainsi peut- 
on définir le lumineux coloris qui se révèle sur les fleurs 
épanouies de ce splendide rosier Floribunda. 

F'eurs simples, il est vrai, mais dont les larges pétales, 
aux bords gracieusement ondulés, sont richement dispo- 
sés et solidement fixés sur la royale couronne d’un cali- 
ce d’où surgit, généreux et saillant, le pimpant bouquet 
de leurs étamines jaune d'or. Sans cesse renouvelées, 
elles sont d'autant plus charmantes qu'elles savent se 
maintenir sans aucune oxydation au cours de leur très 
longue durée. 

Buissonnant et assez divergent, l'arbuste revêt un 
beau feuillage vert-franc mi-mat qui résiste parfaitement 
bien aux maladies cryptogamiques. Sa végétation est très 
régulière et présente l'avantage de ne pas être trop éle- 
vée. 

Dans la gamme des rosiers choisis pour créer des effets 
de masse puissants et durables, on aimera inclure ce Flo- 





Le Trésorier compte sur vous! 


Pour éviter des frais onéreux de recouvrement, nous demandons à tous nos sociétaires de bien 
vouloir, dès la lecture de cet appel, virer le montant de leur cotisation 1957 : 
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ribunda dont les fleurs contribueront à une notable Sa- 
rabande des couleurs par le riche éclat et la magnifi- 
cence d’un coloris inégalé à ce jour. 
— Récompenses : 
Médaille d'Or Concours International Paris-Bagatelle 
1957. 
Médaille d'Or Concours International Genève 1957 : 
Médaille d’or Concours international Madrid 1957 : 
Médaille d'Or Sté Nle Hort. France. Paris 1957 ; 
ler Prix, Concours international de Rome 1957 ; 
Certificat au concours de « La plus Belle Rose de 
France » 1957, Lyon. 


COCKTAIL 

— Marque Déposée internationale. 

Rosa Sarm. var. MElImick 00136 F. (Brevetée SGDG) 

— Parenté: (KORDES SONDERMELDUNG x ORAN- 
GE TRIUMPH) x PHYLLIS BIDE. 

Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

— Année d'édition : 1957. 

— Description : 

Avec ce sarmenteux d’un genre véritablement nouveau, 
peuvent s'envisager non seulement le décor des surfaces 
ou des motifs qui se prêtent habituellement à l'emploi 
des rosiers de cette classe, mais encore la plantation de 
sujets isolés sans armature, ou de haies constituées, sans 
supports et maintenues à hauteur moyenne par une tai!- 
le appropriée. 

Dans tous les cas s'affirme son aptitude à produire en 
première floraison, c’est-à-dire durant plusieurs semai- 
nes, des fleurs dont le nombre et les couleurs font sur- 
gir le plus curieux et le plus sensationnel des effets de 
masse. Par la suite et jusqu'aux extrêmes gelées, il assu- 
rera une éclosion de fleurs en quantité suffisante pour 
faire se maintenir un effet décoratif d'autant plus remar- 
quable qu'il n'est pas d'exemple d’une telle performance 
dans les sarmenteux existant à ce jour. 

Portées par un pédoncule légèrement moussu, ses 
fleurs simples s’érigent en corymbes et parfois en un 
port qui évoque celui de quelque gracieuse ombelle, Un 
ardent coloris rouge géranium suffusé de carmin cramoi- 
si rutile sur leur pourtour, tandis que leur centre est 
largement teinté d’un jaune primevère éclatant. Peu à 
peu, c’est-à-dire du stade de l’éclosion à celui de l’épa- 
nouissement, le rouge envahira totalement le jaune, si 
bien que ce rosier au feuillage coriacé brillant et résis- 
tant porte à la fois d'une façon constante, des fleurs 
bicolores rouge et jaune parmi d’autres entièrement rou- 
ges. 

COCKTAIL ?… Un sarmenteux nouveau d’une puis- 
sante originalité. Une recette magique et merveilleuse à 
usage des rosomanes. 

— Récompenses : 

Certificat international Rome 1956 ; 

ler prix (Rosiers sarmenteux) Paris-Bagatelle 1957. 
Climbing MOULIN ROUGE 

— Marque Déposée internationale n° 163.919. 

(Rosa H, P. Sarm. var. HENfla-00153 F. B.) 

— Origine : Mutation sarmenteuse de FLA--513 . Mou- 
lin Rouge ». 

— Obtenteur : HENDRICKX 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

— Année d’édition : 1957. 

— Description : 

A qui connaît « MOULIN ROUGE »-buisson, l’un des 
Floribundas les plus en vogue actuellement en Europe, 
il ne sera pas indifférent d'apprendre que sa mutation 
sarmenteuse existe désormais dans le domaine des ro- 
siers grimpants. 

Tous les mérites de la variété naine s’y trouvent réu- 
nis : vigueur, santé, grande allure et surtout ce superbe 
coloris rouge groseille éclairé de rouge géranium qui 
semble marquer une tonalité encore plus brillante, lors- 
qu’il joue sur les rameaux fleuris de ce bienvenu « Clim- 
bing MOULIN ROUGE ». 
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MAGICIENNE 


— Marque Déposée internationale n° 200.564. 
Rosa H. T. LAPma 00 157 F. 
— Issue de Comtesse Vandal (Mme A. MEILLAND X 
INDEPENDENCE) 

— Obtenteur : LAPERRIERE.,, 

— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES. 

— Description : . 

Cette plante trapue et buissonnante dont les jeunes 
pousses sont d’un rouge brun, voit par la suite son feuii- 
lage prendre une belle teinte vert bronzé, alors que ses 
rameaux gardent leur teinte primitive. Ses fleurs, abon- 
dantes et bien faites, soutiennent depuis l’apparition des 
jeunes pétales jusqu’à la défloraison complète une splen. 
dide couleur rouge géranium, qui, d'une stabilité complè- 
te, ni ne passe, ni ne brûle. 

Très bonne plante, bien équilibrée et florifère, résis- 
tante aux maladies et qui a sa place marquée dans la 
gamme toute nouvelle des teintes rouge géranium si ap- 
préciées du public. 

Premier Certificat de Mérite S. N. H. F. 1957. 


FROU-FROU 


— Variété non prctégée 
Rosa H. T. LAPfro 00 158 F, 

— Issue de Comtesse Vandal X Semis Inédit. 

— Obtenteur : LAPERRIERE. 

— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES, 

— Description : 

Une grande fleur de 15 em et plus, de diamètre, dont 
les trente pétales se parent d'un splendide coloris pour- 
pre de Tyr à l'avers, et rose carminé au revers, avec, à la 
base un bel onglet jaune, déccré très abendamment, une 
plante de premier ordre. 

Les rameaux peu épineux rouge brun portent un feui!- 
lage abondant résistant parfaitement aux maladies, son 
coloris vert foncé souligne heureusement l'éclat de la 
floraison. Très bonne plante pour le massif. 


CLIMBING CHARLES MALLERIN 


— Obtenteurs : Jean REUTER et Fils. 


— Description : 

La célèbre variété CHARLES MALLERIN a donné 
dans nos cultures £a forme sarmenteuse, Ce nouveau 
grimpant aux fleurs encore plus grandes, est d'un rouge 
velouté très foncé illuminé d'écarlate. Il est extrêmement 
vigoureux, florifère et parfaitement remontant. Toutes 
ces qualités lui réserveront certainement un grand ave- 
mir, 


NINFEA 


— Hybride de Thé. 

— Obtenteur : G. BORGATTI, 1957. 

— Editeurs : FRATELLI SGARAVETTI - Piante (It.) 

— Description : 

Par son particulier ton de rose tendre au centre d’une 
ample fleur blanche délicatement parfumée cette variété 
mérite bien la dénomination de l'homonyme espèce aqua- 
tique, 

Arbuste vigoureux avec longs rameaux érigés constam- 
ment ornés par d'élégants boutons, . 


MADAME LANQUETIN 


— Obtenteur : OFMAN 

— Editeur : Ets LEON PIN. 

— Hybride de Thé. 

— Description : 

Plante d’une grande végétation, à fleur rouge abricot, 
nuancé d’'écarlate, Très beau feuillage. 


GOLDEN FLEECE (Toison d'Or) 


— Obtenteur : JACKSON et PERKINS (U.S.A.) 

— Editeur : Exclusivité pour la France : VILMORIN. 

— Floribunda. 

— Description : 

Les fleurs de ce rosier, nombreuses, réunies en bou- 
quets gracieux, apparaissent sous forme de boutons jau- 
ne d’or pâle. Elles s'ouvrent doucement en acquérant un 
ton lumineux, riche et chaud, pour finalement s'épanouir 
en s’enflammant d’un jaune canari clair éblouissant. 
L'arbuste buissonnant et vigoureux est extrêmement flo- 
rifère, et, avantage très appréciable, les fleurs sont de 
longue conservation. 


Madame CHABAN-DELMAS 


— Hybride de Thé. 

— Obtenteur : Barthélemy PRIVAT. 

— Description : 

Rose majestueuse, se présentant par un bouton long, 
rouge vif, forme idéale, feuillage large, vert brillant nt 
sain. 


Madame Gilberte JANAUD. 


— Filoribunda. 

-— Obtenteur : Barthélemy PRIVAT. 

— Description : 

Rosier décoratif floribunda rose brillant, éclairé sau- 
mon, la fleur est bien pleine, de bonne tenue, de bonne 
forme, d'une floraison abondante, feuillage vert, malgré 
sa bonne végétation reste très saine, 

Roger BOUDOU. 

— Polyantha. 

—— Obtenteur : Barthélemy PRIVAT, 

— Description : 

Polyantha rouge très clair, d’une flcraison exception- 
nelle, un Joseph Guy amélioré duquel il est issu, 


Madame Louisa COINTREAU. 


— Hybride de thé. 

— Obtenteur : Marcel ROBICHON. 

— Description : 

Variété vigoureuse, bois peu épineux, fleur rouge fon- 
cé, d'une belle forme, agréablement parfumée, 
PERROQUET. 

— Sarmenteux. 

—— Obtenteur : Marcel ROBICHON. 

— Description : 

Sarmenteux vigcureux, à feuillage luisant et coriacé, 
Fleurs jaune pur bordé pourpre, d'un effet très décoratif. 


ROSE GAUJARD 


H. T. - Variété protégée. GAUmo 00159 F. 

— Marque déposée en France no 30.562. 

— Marque déposée Internationale n° 201.140. 

— Brevet en instance no 37.729. 

— « La plus belle Rose de France 1957 ». 

— Obtenteur : Jean GAUJARD, 

— Description : 

Dans un élan de couleur vive et striée rouge et cuivré, 
cette large rose, magnifiquement formée, est un charme 
pour les yeux. Elancée, bien campée sur sa tige droite et 
rigide, dans un arbuste d'une vigueur et d’une santé re 
marquables, la fleur vermillon clair strié de cuivre a le 
revers des pétales blanc argent. La douceur de ce coloris 
dans l'opposition du feuillage vert bronzé brillant, donne 
l'effet le plus heureux. 

DEESSE. 
H. T. - Variété protégée. GAUra 00160 F. 

— Marque déposée en France n° 29-201 

— Marque déposée internationale n° 201-137. 

— Obtenteur : Jean GAUJARD. 

— Description : 


Cette rose présente un caractère de nouveauté extraof- 
dinaire, Le bouton bien formé est blanc pur, puis au fur 
et à mesure que la fleur s'ouvre, les pétales extérieurs 
deviennent rouge vif, D'abord, le rang extérieur, puis 
peu à peu, cette teinte rouge vif se rapproche du centre 
de la rose qui devient rouge pourpre au complet épa- 
nouissement pour terminer d’un rouge cramoisi, sans 
pour cela donner cette teinte violacée qui est le défant 
de tant de roses rouges. Issue de Mme MEILLAND, elle 
an a conservé le beau feuillage et la vigueur. La fleur est 
grande, isolée et majestueuse dans sa beauté, Elle mérite 
bien ce nom de DEESSE, 


VENDOME 


Floribunda - Variété protégée. GAUva 00165 

— Marque déposée en France n° 29.387. 

— Marque internationalz, en instance. 

— Obtenteur : Jean GAUJARD. 

— Description : 

Un floribunda présentant une rose moyenne, mais de 
forme idéale, au bouton allongé, bien turbiné : la fleur 
épanouie est de forme régulière et harmonieuse, Le 
feuillage brillant est décoratif et solide. Produisant des 
masses de fleurs, c’est une amélioration de VOGUE, dont 
le coloris lumineux s'oppose harmonieusement au feuil- 
lage, 


CLUB 


Floribunda - Variété protégée. GAR. 121. 
- Marque déposée en France n° 29-969. 

— Marque déposée internationale no 191.617, 

—— Obtenteur : Jean GAUJARD. 

— Description : 

Le rouge exceptionnel de cette rose large, demi-double, 
rayonne dans le bronze d'un feuillage décoratif et bril- 
lant. Même à la défloraison, le rouge éclatant de cette 
rose ne faiblit pas, le feuillage lui-même n'a pas de ma- 
ladie. Toujours fleuri. 


FLASH 


Floribunda - Variété protégée. GAR. 206. 

-— Marque déposée en France n° 30.618 

— Marque internationale en instance, 

—— Grande Médaille d'Or S.N.H.F. Paris 1957. 

— Obtenteur : Jean GAUJARD. 

—— Description : 

Dans la splendeur d'un feuillage bronzé et brillant, les 
fleurs multiples, larges, apparaissent dans la lumière de 
leur jaune éclatant et cuivré. La rose est demi-double, 
c'est un rayon lumineux qui contraste avec le feuillage. 
Arbuste bien groupé et toujours fleuri. 


LIOLA 

— Obtenteur : GIACOMASSO, Trino, Italia. 
Hybride de Thé. 

— Parenté : GLORIA DEI x BAISER x Marguerite 
CHAMBARD. 


— Description : 

Fusion harmonieuse de 3 roses d’une exceptionnelle vi- 
gueur et floraison. Tonalité difficile à décrire, mais il 
doit s’insérer dans la gamme du rose, avec le bord des 
pétales pourpre di Tiro. A l'épanouissement de la fleur, 
le pourpre di Tiro devient uniforme et la rose n'a plus 
qu'une teinte égale. 

Rosier au port érigé ; bouton bien double, solitaire, 
porté par pédoncule rigide ; beau feuillage abondant, in- 
demne de maladie. Refleuri très tard en automne. 


Un Ami des Roses en Allemagne, désire correspon- 
dre avec un Ami des Roses de France, Ecrire : Geor- 
ges DIEGMANN, Onnenga-Weg 7, Hanovre-Stochen 


(Allemagne). 





Dar La Rosa 





Quels Rosiers Choisir ? 


conseils à un amateur 


1 


la personnalité d’une gracieuse marraine qui est restée attachée à nos souvenirs 


PAR R. GODEFROY 


ES Roses d’aujourd’hui ont plus d’éclat que celles d’autrefois mais nous ne savons plus créer 
de légendes en leur honneur. Les obtenteurs actuels s’efforcent de nous rappeler le charme ou 


: Mme Renée Coty 


- Grace de Monaco - Soraya - Bettina - Mahina - Magali - Thaïs - Prâline et même Cléopâtre, an- 


cienne Reine d’Egypte, célèbre par sa beauté. 


Devant ces noms charmants comment faire no- 
tre choix ; nous les voudrions toutes. Hélas ! !e 
terrain destiné aux rosiers est souvent restreint. 


Les rosiers qui constituent des éléments de pre 
mière importance pour l’ornementation des jardin: 
nous permettent des compositions les plus diver- 
ses ; masses unicolores ou de coloris divers, bor- 
dures de massifs, rocailles, murs, pylones, etc. 


Le gazon met en valeur ce bouquet que vous ad- 
mirez ; il n'est pas nécessaire que la disposition 
soit en rond, carré ou rectangle suivant l’ordon- 
nance du jardin, une simple tache de forme irré 
gulière saura attirer vos regards et selon vos dé- 
sirs vous pourrez choisir vos teintes préférées. 


Comment connaître l'aspect de ces rosiers pour 
l'amateur qui n’a pas eu le plaisir de les voir chez 
un ami, dans une roseraie publique ou chez un pé- 
piniériste, 

Les catalogues vous seront de précieux guides. 


Il n’est plus question de classification botani- 
que comme autrefois ou les rosiers” Clä$sés en gal- 
liques, thé, hybrides remontants, hybrides de thé, 
etc. Les caractères de ces diverses races se rap- 
portaient à ceux d'un type géniteur qui perpé- 
tuait une sorte d’analogie entre les descendants. 


La mode est si exigeante que ces anciens rosiers 
à végétation luxuriante, robustes, résistants aux 
grands froids, formant de larges touffes, couvertes 
d'innombrables fleurs, sont oubliés. 


Les désirs actuels veulent des roses de toutes 
nuances, des petites, des grandes, des simples, des 
doubles, des parfumées et même sans parfum. 
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rex surtout dans l'élégance, 


ll 


| 


dans la forme, le 
coloris, la tenue que l'on recherche les sujets. 


La mode est si volage qu'elle voltigera bientôt 
sur des nouvelles venues d'un ton bleuâtre qu'el- 
le délaissera à nouveau pour suivre sa course va- 
gabonde, 


f Pour guider les amateurs dans ce dédale d'exi- 
gences, les catalogues ont pris une forme nouvel- 
le. D'abord les belles reproductions en couleurs qui 
Lee le regard. Elles ne sont pas toujours fidèles 
à la réalité mais rien n’est plus difficile que d'imi- 


\ . . . 
\ ter la nature et il ne faut pas en vouloir à ces cli- 


chés qui avantagent ou désavantagent une rose. 


Après les conditions de vente vous trouverez les 
variétés nouvelles, mises au commerce par leur Ob- 


| tenteur ou Editeur placées sous le régime des « va- 


{ 
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riétés protégées ». 
Chaque .plante doit être munie d'une étiquette 


« marque déposée » indiquant le nom de la varié- 
té, ce qui constitue la garantie d'authenticité. 


Actuellement les grands Etablissements pu- 
! blient des variétés nouvelles qui sont leur propre 
exclusivité. 


Première difficulté pour l'amateur qui ne reçoit 
pas tous les catalogues. Où commander les roses 
que l’on a vues dans un jardin. Faudra-t-il passer 
commande à quatre ou cinq maisons différentes 
pour posséder ces nouvelles venues. Pour l'instant 
il en est ainsi. Espérons qu’ une entente prochaine 
‘ permettra une plus large diffusion des variétés 


nouvelles. 


Après cette présentation de variétés nouvelles, 
une première catégorie. 














LES ROSIERS NAINS REMONTANTS 
A GROSSES FLEURS 


Ce sont ces rosiers qu'il faut planter lorsque l'on 
veut jouir de la délicatesse des fleurs prises isolé- 
ment pour apprécier la beauté des couleurs, des 
formes et du parfum, soit en fleurs coupées ou la 
décoration des jardins. 


Ces rosiers deviennent tellement florifères qu'il 
suffit de les grouper par quelques pieds pour obte- 
nir une décoration presque permanente. 


Puis viennent les rosiers polyanthas. 

1) Rosiers polyanthas à larges fleurs dit : Flo- 
ribundas. 

2) Resiers polyanthas à petites fleurs. 


Ces rosiers donnent une multitude de fleurs, 
leurs tons vifs et leur rusticité les indiquent pour !a 
décoration des grands parterres. Ils composent des 
massifs et des bordures plus longtemps fleuris et 
plus réguliers que les rosiers à grosse fleurs. 


Certain catalogues classent les rosiers à grosses 
fleurs et les polyanthas par ordre alphabétique 
ce sont les plus pratiques pour la recherche d'une 
variété. 

D'autres adoptent la classification par couleur, 
ce qui aide dans le choix de vos tons préférés. 


Les rosiers miniatures ainsi dénommés pour 
leurs toutes petites fleurs et leur petite végétation. 
Ils sont toujours fleuris et conviennent pour les 
petites bordures et les rocailles. 


LES ROSIERS SARMENTEUX 
NON REMONTANTS A PETITES FLEURS 


Ces rosiers très vigoureux conviennent principa- 
lement pour la garniture des pergolas, guirlandes. 
portiques, etc. Leur abondante floraison dure 5 
à 6 semaines. Leur grande végétation permet de 
garnir rapidement une grande surface, Ces rosiers 
greffés sur une tige de 1 m. 80 fournissent les ro- 


siers pleureurs qui forment une cascade de fleurs. 


LES ROSIERS SARMENTEUX 
REMONTANTS À GROSSES FLEURS 


Ce sont généralement des formes sarmenteuse: 
de variétés naines et pour les distinguer le nom est 
précédé de Climbing. Ils donnent une masse de 
fleurs moins importante que les précédents mais ils 
ont l'avantage de refleurir en arrière saison. 


LES ROSIERS SARMENTEUX 
REMONTANTS A PETITES FLEURS 


Ces variétés proviennent des rosiers Polyanthas. 


Très florifères au printemps, ils le sont beau- 
coup moins à l'arrière saison, 


En plus de ces dénominations et pour vous gui- 
der dans votre choix des « colis sélections » dont 
la composition en est très étudiée portent un nom 
évocateur : 


Le Home fleuri - Parfum de roses - La Gerbe 
parfumée - Les beautés parfumées - La Haie fleu- 
rie - Les Somptueuses - Les Voluptueuses, etc... 


Pour donner du relief aux plates-bandes, les ro- 
siers nains se greffent sur tige de | m. à | m. 20 
ce qui permet d'obtenir un deuxième plan de flo- 
raison et de jalonner agréablement les parties dé- 
coratives. 


Les rosiers tiges sont constitués par une tige nue 
et droite d'églantier greffée à 1 m. 20 du sol sur 
deux ou trois jeunes pousses. Les greffes forment 
une tête très ramifiée et très florifère. Leur prix es! 
élevé et la reprise difficile. 


L'églantier qui fournit les sujets pour les tiges 
se trouve dans les forêts ou les haies. Il se reproduit 
de lui-même par semis naturel et surtout par dra- 
geonnement. Dans le jeune églantier l’épiderme 
est vert tendre, pourpré du côté du soleil. La troi- 
sième année, l'écorce devient grise et rugueuse. 
Tous les églantiers d'une forêt n'ont pas la même 
résistance, 


Ceux venus en bordure où la tige est frappée 
par l'air et la lumière sont plus rustiques mais sou- 
vent moins droits que ceux qui viennent à l'ombre 
des grands arbres et s'élancent plus rapidement. 
Ces tiges d'églantiers se développent sur une vieil- 
le souche. Au point d'intersection de cette sou- 
che, il se forme une crosse, un talon où se forment 
les nouvelles racines. Les cannes ainsi récoltées 
sont mises en bottes puis dirigées vers le pépinié- 
riste, 


Sur cette crosse formée de vieux bois, les raci- 
nes s'émettent difficilement et sont très fragiles. 
Une mortalité qui s'élève à cinquante ou soixante 
pour cent dès la plantation double le prix de re- 
vient. Ces dernières années les hivers rigoureux 
ont augmenté la perte, tant chez les pépiniéristes 
que chez les amateurs malgré les soins de protec- 
tion et quelle déception ! Déception parce que l'on 
préfère les grosses tiges bien droites provenant de 
vieux bois. Ces grosses tiges n'évitent pas l'emploi 
des tuteurs qui servent à les maintenir contre le ba- 
lancement occasionné par les vents. Sans tuteur les 
jeunes radicelles très tendres sont constamment 
arrachées de leur point de départ. Pour avoir des 
tiges plus résistantes on pourrait élever en pépiniè- 
re des sauvageons d'églantiers comme on élève 
pour les arbres fruitiers des tiges spéciales et gref- 
fer sur du bois de deux ou trois ans. Le rosier ru- 
gueux du Japon, Rosa Rugosa très résistant aux 
froids pourrait former de très belles tiges. Il a la 
réputation d'émettre de nombreux drageons mais 
dans ce sens l'églantier lui fait concurrence. Les ti- 
ges ainsi obtenues seraient beaucoup plus fines que 
ces vieilles cannes et obligeraient la pose immédia- 
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te d'un tuteur pour supporter la tête ce qui déjà 
serait une bonne chose au moment de l'émission 
des racines. Ces jeunes tiges auraient une reprise 
plus assurée, un système radiculaire bien établi, 
une circulation de sève plus active dans ce jeune 
bois capable de nourrir dans de bonnes conditions 
la variété choisie. 


Une roseraie sans rosiers tiges, sans pylones, 
sans arceaux, serait une roseraie plate, monotone, 
où il manquerait quelque chose pour lui conférer 
sa vraie beauté. 


Le choix des tuteurs a également son importan 
ce ; les tuteurs en bois sont généralement gros et 
ne peuvent se dissimuler. Leur base pourri rapide- 
ment en terre et risque d'être un apport de pourri- 
dié, champignon aux filaments blancs se transpor- 
tant facilement sur les racines de rosiers. Les bam- 
bous sont plus résistants mais servent de refuge 
aux insectes. 


Les tuteurs en fer, barres pleines, tubes ou fer 
demi-rond ou un petit fer à T sont préférables. De 
solidité et de durée plus grandes. Il faut éviter que 
la tige du rosier soit en contact direct avec ce fer, 
qui, bon conducteur de la chaleur et agents atmos- 
phériques, s'échauffe et se refroidit rapidement. 
L'attache se fait à l'osier. 


Passez le gros bout de l'osier entre la tige et le 
tuteur, faites un tour sous ce gros bout d'osier en 
prenant tige et tuteur, puis deux ou trois tours au- 
dessus ; l'extrémité fine de l'osier est passée dans 
l'intervalle laissé entre la tige et le tuteur en la 
dirigeant vers le sol, en tirant vous la coincez en- 
tre les spirales d'osier et le tuteur ou la tige. Si tou- 
tes les attaches sont faites à la même hauteur ce 
sera un travail agréable à l'œil. 


Au moment de la plantation, faites une atta- 
che provisoire, peu serrée pour que le rosier ne res- 
te pas suspendu lorsque la terre se tassera par les 
arrosages et les pluies. [solez la tige du tuteur avec 
un chiffon, un morceau de caoutchouc ou un bou- 
chon de paille. 


Les rosiers sont choisis ; il faut préparer leur nid 
avant leur arrivée. 


La distance de plantation est de O0 m. 40 à 0 m. 
50 pour les rosiers nains à grosses fleurs, de 0 m. 
30 à 0 m. 40 pour les rosiers polyanthas ; | m. 25 
à | m. 50 pour les rosiers tiges. Pour les sarmen- 
teux, la distance varie selon la hauteur du mur à 
garnir. 


Les rosiers poussent dans tous les terrains pour- 
vu qu'ils ne soient pas trop calcaires ou trop légers. 
Ils préfèrent une bonne terre franche argilo-sili- 
cieuse légèrement acide. 
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Pour les plantations nouvelles un bon défonca- 
ge du sol à 40 ou 50 cm. de profondeur. Profitez 
de ce défoncage pour maintenir ou même accroî- 
tre la teneur en humus par un apport de fumier 
bien décomposé ou de terreau. Une fumure miné- 
rale ne peut suppléer à l'humus. 


Si vous n'avez que des remplacements à effec- 


tuer, faites des trous de 30 cm de côté sur 40 cm. 
de profondeur. Si c'est possible, échangez la terre 
avec celle du potager ou d'un champ. 


Avant la plantation les racines sont rafraîchies 
avec un outil tranchant ; évitez le sécateur. 


Pour une plantation d'automne les branches 
restent intactes ; le Rosiériste les a déjà écourtées 
pour la livraison et ces rosiers ne seront définitive- 
ment taillés qu'au printemps. 


Pour les plantations tardives il est préférable 
de tailler définitivement en plantant et de butter 
de suite. 


Placez les racines en les écartant et sans les re- 
courber. Comblez ensuite en tassant la terre au 
pied plus ou moins fortement selon sa consistance. 
La greffe doit être enterrée de 2 ou 3 cm. 


Arrosez aussitôt après la plantation même s'il 
pleut pour faire adhérer la terre aux racines. 


Dès que les feuilles sont tombées profitez des 
quelques belles journées pour pulvériser les rosiers 
avec des antiseptiques d'hiver puissants, à base de 
colorants organiques ou d'huiles d'anthracène, 


Actuellement les huiles dinitrocrésylées appe- 
lées huiles jaunes sont les plus efficaces et permet- 
tent la destruction des mousses, lichens, maladies 
cryptogamiques, les œufs d'insectes et les kermès,. 


Depuis quelques années nous avions négligé les 
précautions à prendre contre le froid. Ces deux 
dernières années un sévère avertissement ‘nous a 
été donné. 

Les rosiers nains seront buttés avec de la terre 
prise entre les rangs. Une couverture de paille sè- 


che ou de feuilles de platane vous évitera bien des 
risques. 


Les rosiers tiges seront protégés en enveloppant 
dès les premiers froids, la tige avec de la paille ct 
la tête avec de la mousse sèche où un papier fort 
attaché en haut et en bas sous les greffes. Méfiez- 
vous des papiers transparents qui concentrent la 
chaleur dès les premiers rayons de soleil et font 
démarrer les yeux trop tôt. 


Le 30 octobre 1957, 
R. GODEFROY. 


Pa voseraie de Celvqne 





l'exposition permanente de Cologne, les ex- 
Â térieurs ont été conçus pour capter l'intérêt 
pendant la plus grande partie possible du temps 
d'ouverture. A l'intention des visiteurs on a créé 
un jardin de dahlias, de glaïeuls, plantes vivaces, 
plantes annvelles, rhododendrons et naturellement 
une roseraie. 





En haut : Vue partielle de la roseraie ; 


Ci-dessus : La balustrade collective pour rosiers-tiges. 
Au centre : une tache de Festuca Glauca. 


Ma visite date du début août, je n'ai donc pas 
vu cette roseraie sous son jour le plus favorable. 


Concue dans un esprit très moderne, cette ro- 
seraie est agrémentée d'arbustes d'ornement et de 
plantes vivaces, de ci de là des plages irrégulières 
de Festuca glauca et de Sedum lydium glaucum. 


Autre originalité, les rosiers à tige sont tuteu- 
rés par une espèce de balustrade collective (voit 
photo). 


Les variétés françaises sont nombreuses, à côté 
de l'insurpassable Mme A. Meilland (appelée ici 
Gloria Dei) d’autres très bonnes variétés, vu au 
passage : Baccara, Super-Coengo, Magali, Grand’ 
Mère Jenny, Caprice et tant d'autres, parmi les po- 
lyanthas Sarabande brillait de tous ses feux. 


Quelques bonnes variétés américaines notam- 
ment Love Song (Thé-Boerner) et Moonsprite 
(Hybr. de polyantha-Armstrong). 


En bonne place figurent les curieuses variétés 
naines de Bengale (de Ruiter) telles Eberwein, 
Burckhardt ou Balduin. 


Les variétés allemandes sont nombreuses, ci- 
tons-en quelques-unes parmi les meilleures, Prima 


ballerina (Thé) et Hobby (Polyantha) de la Mai- 


son Tantau. 


Golden Delight (flor.) Gartendirektor Glocker 
(flor) de chez Kordes. Signalons aussi un bon ro- 
sier rugueux : Conrad Ferd. Meyer. 


L. DOUMONT. 
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AUSESPÈT": POBSIES 


ROSIERS Ô'OCLOBRE lES ROSES ÔdE SAAÔI 


Roses, rouges et blancs 
Qu'on éghre J'ai voulu ce matin te rapporter des roses, 

Mais j'en avais tant pris dans mes ceintures close: 
Et boutons rutilants Qu 16e ns HN ANR pu ee DeMBnE 


Feuillage vert plus rare é 
£ 1 plus ra Les nœuds ont éclaté. Les roses envolées 


Un peu partout dans la maison. Dans le vent, à la mer s'en sont toutes all£es. 
Les enfants jouent avec leurs pétales perdus Elles ont suivi l'eau pour ne plus revenir ; 
Reses. rouges et blancs La vague en a paru rouge et comme enflamimée. 


Ce soir, ma robe encore en est toute embaumée.… 


, « = 
Ils s'en vont un à un, peu à peu, au salon : cp s 
Respires-en sur moi l'odorant souvenir. 


Dans les vases. 


Et bientôt il n’y aura plus MARCELINE DESBORDES-VALMORE. 


Visibles au jardin d'automne, que Les phases 





Or et brun, jaune et roux 

Qui précèdent le grand sommeil des rosiers verts 
Déflorés, parmi Les décors durs et maigres de l'hiver 
Une rose rose « MAMIE » 


La cigüe haute, monte encor sous le ciel flou. 


Juliette GOUBLET. 


pour l’anniversaire de « MAMIE » 


Une nouvelle rose a été créée par les horticulteurs 
de San-Remo. La nouve'le rose, aux couleurs d'un ro- 
, - À es j Te + 
l'hIVER ÔŸES ROSES ROUGES se « rayonnant » @t qui a été baptisée « MAMIE » 


> = ‘4 111 6ai e p s ia 
Les flammes et les fleurs ont des chirmes égaur. en hommage à l'épouse du Président des Etats-Unis, 
Puis les bougeoirs, dorés de leurs belles survies 
Les roses de ce soir veillèrent aux bougies ont procédé à l'hybridation. 
Aux cuivres de l'Aurore ont mêlé leurs flambeanx 


est l'œuvre de MM. Vincenzo et Angelo Assereto, qui 


Un gros bouquet de roses « MAMIE » a été expédié 


Roses rouges, miroirs, flambeaux. Vin rouge en : à . : a 

9 £ 1 " as par avion, à Nice et transporté aux Etats-Unis. Il a 

. 2 2 2 = mé ns > ’ LE 

L'ivresse du bouquet fait vaciller les cœurs été offert à Mme Eisenhower le 14 novembre, à l'oc 
La flamme aussi titube aux bougeoirs et se meurt. casion de son anniversaire, 


Les roses, vont faner à leur tour, aussitôt. 





C'est La fin d'un amour et c’est la fin des fleurs. 








Les plus belles ROSES du monde vous attendent aux 


flosciaies Gevrges Pelbard 


LES PLUS IMPORTANTES DE FRANCE 
à EVRY-PETIT-BOURG (S.-et-O.) sur la R. N. 7 entre RIS-ORANGIS et ESSONNES 





Etablissements Georges DELBARD 
16, Quai de la Mégisserie — PARIS (ler) 


— CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE —— 
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La VIE dE La SOCIÉTÉ 





ASSEMBLEE GENERALE mm 


de la Société Francaise des Roses 


LE SAMEDI 18 JANVIER 1958 à 16 heures 
26, place Tolozan - LYON 


SALLE DE L'A. [L C. A. 





MEMBRES BIENFAITEURS 


Les Etablissements horticokzs Léon PIN présentent 


M. Chasse Victor, Bourg de Saint-Aubin-du-Favay ; 
Mme Eclache M., à Romainville ; Mme Tamponnet Gisè- 
le, à Viry-Châtillon ; Mme Moccafico, à Le Bourget 
Mlle Lafouge Clémence, à Laisy ; M. Lambert Gérard, à 
imoges : M. Cléder René, à Granville ; Mme Despeau Su- 
zanne, à Saint-Lucien-Notre-Dame-de-Thil ; Mme Fran- 
clet Gilberte, à Gagny ; Mme Chorcn Louis, à Béthisy- 
Saint-Pierre ; 

M. Boulicaud Bernard, $S. P. 87.794 ; M. Joyeau Eugè- 
ne, à Saint-Brieuc ; M. Appelghem Gustave, à Auchel ; 
M. Dufaud Maurice, à Coux ; Mme Voisin Modeste, à 
Sainte-Lizaigne ; M. Tissot Auguste, à Annemasse ; M. 
Morelli Bruno, à Valentigney ; M. Pillon Jean-Pierre, à 
Albertville : Mme Viel Paulette, à Saint-Maur ; M. Reit- 
zer Alfred, à Masevaux ; Mme Bernard Suzanne, à Pa- 
ris ; M. Roger Perrault, à Marseille, 

Les Roseraies Saint-Cyran présentent : M. Jean Ro- 
bert, à Vence : M. Depagne Robert, à Pomponne. 


Madame et M. Chatanet, à Lyon, présentés par M. Co- 
lombet : M. Jean Debrosse, à Saint-Etienne, présenté par 
Monsieur Rivoire ; Mme J. Rongières, à Paris, présentée 
par M. de Gunzbourg ; 

Le Bureau de la S. F. R. présente : Madame Louis 
Paul, à Saint-Sauveur-en-Puisaye ; Madame Dubois, à 
Montpellier ; M. Charles Koppe, à Hayange. 


MEMBRES HONORAIRES 


Les Etablissements Horticoles Léon Pin présentent : 

M. Rolland Raymond, à Marcilly-la-Campagne ; M. 
Ferriol, à Bellac ; Mme Thiénée, à Trucey, par Brézolles:; 
M. Siméon Eugène, à Drancy ; Mme Bruel Charles, à 
Argenteuil ; Mme Perret, La Balme-de-Silingy ; M. Fies- 
chen Georges, à Aiguebelle ; M. Garnaud René, à Auma- 
gne ; M. Lecourt Henri, à Hugleville-en-Caux ; Mme 
Wyder Louise, à l'Hay-les-Roses ; Mme Harlay René, à 
Paris ; 

Mme Béranger d'Alexis, à Moreau-Goyave ; Mme C£- 
loone Suzanne, à Esserteaux ; M. Bougault Alix, a’ 
Bourg-Charbuy ; Mme Juvin Suzanne, à La Garenne, 
Colombes ;: Mme Quistinit Jeanne, à Gerzat ; M. l’Abhé 
C. Rabaux, à Cornille ; M. A. David, à Paris ; Mme 
Bonnefond Angèle, à Chanos-Curson ; M. Mariage Alain, 
à La Gorgue ; Mme Gervais Irène, à Ambillou ; M. Pi- 
geon Jacques, à Beauvais ; 


M. Delacherie Jacques, à Quesnoy-sur-Deule ; Mme 
Jouanne Marguerite, à Courbevoie ; M. Mourey Henri, 
Fougerolles ; M. Meyer Georges, à La Côte : Mlle Mi- 
geon Nicole, à Saint-Prix ; Mme Henry, à Limcges 
Mme Dubois, à Champigneulles ; M. Guibcut Eugène, à 
Cluses : Mme Duval Louis, à Vannes ; M. Courvoisier 
Hubert, à Montbéliard ; M. Obrecht Georges, à Valenti- 


gney ; 


Mme Boussang Marie, à Rion-des-Landes ; Mme Pou- 
thier Huguette, à Venise, par Moncey ; M. Pouthier An- 
dré, à Moncey ; Mme Massus Andrée, au Bourget-dr- 
Lac : M. Terrien Henri, à Saint-Nazaire ; M. Martin J. 
à Divonne-les-Bains. 


Madame Jean Martinie présente : Mme Murat, à Tul- 
le ; M. Constant Lartigue, à Tulle ; M. Jean Mournetas 
à Tulle ; Mme Pélissier à Tulle ; M, Barry, à Tulle ; 
Mme Meyjonade, à Tulle ; 


M. Ch. Schilling présente M. Robert Puissant, à 
Thicnville ; Mme Josette Maire, à Basse-Parthe ; M. Al- 
bert Spaniol, à Terville, 


M. Henri Deprecq présente : M. le Docteur Bocquet, à 
Watten ; M. Michel Deprecq à Paris ; M. Gilbert Lan- 
glet, à Houlle. 


Madame Mainard présente : Mme A. Marti, à Saint- 
Maixent l'Ecole ; Mme Marie Faucher, à Saint-Maixen!; 
M. René Daniau, à Saint-Maixent-l'Ecole, 

M. Emile Becker présente : M. et Mme Douce, à Ager; 
M. et Mme Bascans, à Agen ; M. Jany Husson, à Rethol. 


M. Bornoren présente : M. Emile Dormigny, à Mau- 
rois ; Madame Basilien, à Trois-Ville. 

M. Massoutie présente Madame Elise Pélissier, à 
Fiac ç Mme Renée Delpas, à Fiac. 

M. Malleret, à Paris, présenté par les Roseraies Saint- 
Cyran ; Mme Crocombette, à Lyon, présentée par M. Re. 
né Plissonnier ; M. Gogé, à Landivisiau, présenté par 
Monsieur Pajotin ; M. Paul Delmas, à Aubervilliers, pré- 
senté par Mme A. Carmant ; Mlle Odette Gilson, à Pa 
ris, présentée par Mme Collinet ; Mme Chaudière-Joli- 
geon, à Paris, présentée par M. Nonin ; Mme Six, à As- 
nières, présentée par Mme Renée Morbu ; Mlle Clavel, à 
Levallois, présentée par M. Lecoq ; M. J. Cousin, à Am- 
brières, présenté par M. Bigeon ; M. Henri Clerc, à Tas- 
sin, présenté par M. Richardier ; M. Mermin, à Lyon, 
présenté par M. Schyrr. 

Le Bureau de la $. F, R. présente : M. Christian Ga- 
lais, à Mayenne ; Mme Odette Vigneron, à Coulommiers; 
M. V. Ruch. à Vendenheim ; M. Désiré Coquerel, à Pont- 
l'Evêque ; M. A'bert Esnault, à Saint-Martin-de-la-Pla- 
ce. 


MEMBRES ETRANGERS 


Mlle Trudy Meyer, à Nyon (Suisse) présentée par M. 
Ch. Urfer ; Mlle Marie Giyi, à Plan-les-Ouates (Suisse) 
présentée par M. Ch. Urfer ; Miss Ann Griffin, à Co Li- 
merick (Irlande). présentée par M. de Vilmerin ; M. 
Yoshihiro Sakanishi, à Sakai (Japon), présenté par M. 
Perroud ; M. Torre Blanca, à San Feliu de Libregat Hs- 
pagne), présenté par M. Jean Gaujard ; M. Pashiski 
Kuyana, à Okayama City (Japon) présenté par M. Per- 
roud ; M. Alfred Kohler, à Apples (Suisse) présenté pa” 
les Ets Léon Pin. 


(Liste arrêtée le 20 octobre) 
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La Rose en GagrRonomie 


POULARDE ROSE DE MAI 


Parmi les innombrables créations eulinaires ayant pour 
base : poulardes et poulets on peut choisir la Poularde 
Rose de Mai, qui tant par son aspect original, que par 
la succulence des substances qui la composent, est digne 
d'être servie, dans les plus grands dîners, car on peut 
être certain qu'elle y sera toujours appréciée, 


Voici quelles sont les différentes opérations exigées 
pour la préparation de ce plat, agréable au goût et à 
l'œil : 


1) 11 faut employer une belle poularde, qui sera vidée 
et flambée puis pochée dans un fond blanc (temps de 
cuisson de 1 h. 15 à 1 h. 45), la laisser refroidir dans le 
bouillon. Ensuite lever les suprêmes avec précaution, et 
retirer l’os de la poitrine en le coupant avec des ciseaux. 

2) - Chaud-froiter la carcasse, la garnir de mousse de 
tomate, de façon à redonner à la volaille se forme pri- 
mitive : 


3) Escaloper les suprêmes, les chaud-froiter à blanc les 
décorer de belles truffes suivant votre goût et lustrer 
d'une belle gelée claire, faite avec la cuisson. 


4) Faire de petites barquettes en pâte brisée, non su- 








crée, garnir celles-ci de mousse de tomate et disposer 
sur chacune d'elles une escalope de suprêmes, 


Dressage. — La volaille mise sur un socle de riz, l’en- 
tourer, des barquettes ci-dessus ; croûtonner le plat de 
gelée très claire, et décorer avec la peau de tomates 
fraîches en imitant de belles roses écarlates tandis œue 
du cerfeuil blanchi imitera les feuilles. 


MOUSSE DE TOMATES 


Faire cuire au beurre des oignons hachés ; mettre un 
très bon vin sec ; faire réduire et ajouter 350 grammes 
de tomates fraîches hachées grossièrement, faire un as- 
saisonnement de sel, poivre blanc, pointe de cayenne, 
persil et cerfeuil, temps de cuisson 30 minutes, ajouter 
velouté et 4 cuillères de bonne gelée ; passer au tamis 
de crin ; une fois cette opération faite, mettre 8 cuillé- 
rées de crème fraîche fouettée, On peut ajouter à la 
mousse de tomates une purée de foie gras du Périgord 
qui en agrémentera la recette. 


L'humeur joyeuse du bien-manger s’épanouit 
mieux dans un décor floral. 


Claude MARET. 
Cuisinier chantant. 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) 


Adresse : 





Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre mms 





J'adresse par ce même courrier mandat de francs, montant de ma cotisation 19. » à 
« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. De a REP Nr eus dons 
Signature, 


MEMBRES BIENFAITEURS .... 


(minimum})Frs 500 


MEMBRES HONORAIRES ................Frs 300 
MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 


ROSIERISTES PROFESSIONNELS .... 


....Frs 500 


MEMBRES ETRANGERS ..................Frs 500 
Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 


la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 








PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 
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DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


‘4 L + 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 

COLLECTIONS D'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maison) 
est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 8 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 


Deux livres à consulter : 


LES ROSIERS 


par André LEROY 


Deuxième Edition, corrigée et augmentée, 


Historique - Evolution - Utilisation - Semis - Engrais 
- Plantation - Taille - Parasites - Multiplication. 


MM. J.-B. Baillière et Fils 
Editeurs 


19, Rue Hautefeuille — PARIS (6e) 








AUX ROSIERS 


L'ENGRAIS LIQUIDE 


SOLUGENE 
à l’Asparagine 
assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


constate M, Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Proces- 
sion à Paris, 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engräis Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d'eau, les 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
Chez M. Seyssel, à Pierre-Bénite (Rhône) : 


«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Co- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 


ENGRAIS SOLUGENE O. R. 2 


Azote total : 7,50 pour cent dont 3,25 organique, 3,25 
ammoniacal et 1 nitrique. 

Acide phosphorique soluble dans l’eau : 7,50 pour cent. 

Potasse soluble dans l’eau : 10 pour cent. 

Le seau de 22 kilos 500, net, FRANCO : 3.125 Frs, 

Le seau de 8 kilos net, FRANCO : 1.500 frs. 

Paiement après livraison. 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 


ROSIERS 


par H. FUCHS 


Seconde Edition entièrement remise à jour 
2 planches en couleur, 20 planches en noir 


Nombreux conseils d'utilisation des roses. Soins, 


Librairie : La Maison Rustique 


26, rue Jacob — PARIS (6°) 














CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL Péchiney - Progil 


ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : Société pour le Développement et la Vente 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 


CONTRE L'OIDIUM : 
é : L 
SOFRIL Téléphone : BURDEAU 75-11 


PECHINEY - PROGIL 


de Spécialités Chimiques 





28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 





POUR LA 

GREFFE d ROSI fenêtre 

utilisez LA BANDE Pre Ds , 
PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 


out 
FEYZIN (Isère) la leaurté 














Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 












Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier f 





Demandez le cotalogue-ulbum illustré en couleurs de l'Etablissemeet 
Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 

Vous trouverez dons ce catalogue une reproduction exacte en co&- 
leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti 
vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin 





NERGIE F6 


LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS 


peuvent vous fournir 


ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS x goss lasrees, ÉTAB" HORTICOLE 
CANINA - POLYANTHA 4 


Paur le reçevoir… A è 
ROSIERS SAUVAGEONS jcigner à vaire lotire d 1 LÉONPIN 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR celle ennorce découpée Saint Genis Laval tn 


Q 
et deux timbres à 15 francs as vatre ja10Ÿ 
Morque déposee Compte Petal . 918-485 Lysa 


mn | 




















TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 
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SI VOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez Je superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superb°s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 
pour 880 francs, domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-réclame spécial comprenant 10 plantes vivaces très 
méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée de 
mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à coup°r pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 


RIVOIRE 


| & FILS 


CATALOG ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
7 16 Rue d'Algérie 





LYON 














CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 


votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


LES ROSIERS 


DE LA PIUS VIEILLE MAISON 
DE ROSES DU MONDE ENTIER 


leurs Pernet-Dueter 


Jean Gaujard successeur 
à FEYZIN (Isère) près LYON 
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